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OTTAWA 
IMPRIMERIE     DE     L'ÉTAT, 


A  MES  BONS  AMIS  LES  OANADIENS-PRANÇAIC  RÉSIDANT 

AUX  ÉTATS-UNIS. 


Mks  ciiKHJs  ('()Mi'Ainiori;s, 

C'est  11  vous  (lui!  jt'  (lostiiif  ce  petit  travail,  c'eut  dans  le  but  de  vous  faire  mioux 
coniiaitre  les  ressources  du  Nord  <  )ue,-it  Canadien,  (jue  j'entreprends  de  publier  ces  notes, 
recueillies  au  cours  de  mes  voyages  à  travers  l'iannense  territoire. 

Dt'signc''  par  mes  supérieurs  pour  diriger  l'ouvre  de  la  colonisation  dans  le  Nord- 
Ouest,  j'ai  toujours  regardt'  l  :umo  un  do  mes  principaux  devoirs  de  me  liien  renseignei- 
sur  les  avantages  et  les  inconvénients  du  jiays  (jue  je  suis  apjjclé'  à  coloniser. 

Je  no  nie  dissimule  pas  les  resi)onsabilit(''s  de  ma  i)Osition,  je  n'ignore  pas  les  devoirs 
|ui  incombent  à  un  colonisateur  consciencieux,  et,  c'est  après  mûre  ré'tlexion,  eu  pleine 

dire 


connaissance  do  cause,  et  ave"  une  ci)nviction  l)ien  raî-ujimée  ([ue  je  viens  vous 
aujourd'hui • 

Mes  amis,  si  vous  possé^de/  un  petit  capital,  si  vous  ave/  des  goûts,  des  aptitudes 
pour  la  cultui'e  de  la  terre,  si  vous  voulez  vous  ci'é'or  un  foyei',  anK'liorer  votre  existence, 
assurei'  votre  avenir  et  celui  île   vos  enfants,  venez   vous   choisir  dans   nos   nouvellp« 
paroisses  du  Manitoba  ou  du  Nord-Ouest,  une  belle  et  grande  ferme,  capable  de  produi. 
40,  50  et  jus<iu'à  00  minots  de  l'arpent. 

Nous  vous  recevrons  connue  des  frères,  nous  vous  aiderons  dans  la  mesure  de  nos 
moyens  a  surmonter  les  dithculté's  et  les  ennuis  des  premiers  jours.  Notre  c«eur  est  grand 
comme  notre  pays  pour  vous  recexoir  ;  venez  vite,  venez  nombreux,  \enez  avec  confiance. 

Unis  dans  un  même  esprit,  travaillant  de  concert  à  fortifier  notn-  nationalité  dans 
ce  pays  nou\eau,  nous  réussirons  bientôt  à  former  des  groupes  importants  par  le  nombre, 
à  acquérir  une  modeste  mais  solide  aisance,  à  bien  placer  les  enfants  et  à  réaliser  ainsi 
le  rêve  de  tout  vrai  chr('tien,  de  tout  bon  père  de  famille. 


L'Alibé  J.  R  MOIUN,  Ptre. 


Beauuiont,  Alberta,  1  "  février  1S97. 
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N'diia  (livisomiis  ce  triiviiil  en  troi-.  parties  ; 

Dans  lu  preini.  r.-,  nous  parlerons  du  N'ord-Ouest  Canadien  avant  son  entn'e  dans 
la  cunt'cdt'Tation  en  1870. 

j.ai.s   une  deuximie   i.ailir,  nous   verrons  .(uelles  sont  srs   divisions,   ses   riehesscs 
luiiiiires,  ajj;ricoles,  induit  rii  lies,  tui'i'sticres,  ele. 

Dans  une  troisième  parti.',  nous  verrons  (piel  est  l'avenir  probaljle  rrserv.'.  a  ce  pays 
•'tant  donni-  les  avanta;,'es  «pi'il  pnssi'cl.'. 

Nous  ferons  suivr.'  le  t. -ut  d  un  appmdiee  dans  lequel  nous  donnons  .luel^ues  eoii- 
seils  prali<[ues  aux  immigrants. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


LE  NORD-OUEST  CANADIEN  DANS  LE  PASSÉ 

AVANT  «ON  ENTRKE  DAN.S  LA  CONFÉDÉRATION 


PRF.CIS     HISTORIQUE. 


Cette  vaste  contrée  est  située  dans  rAnu'ri(|ue  du  Nord,  sur  le  côti'  occidental  des 
Laurentides,  au  delà  de  la  rt'gion  des  grands  lacs. 

Ses  bornes  géograpiii(|ues  sont  :  au  nord,  les  solitudes  inexploi'i'cs  des  terres 
arctii|ii('s,  au  sud,  \v.  49"  parallèle  qui  la  st'-parc  îles  lOtats-l'nis,  à  l'est,  la  rivici'e  Albany, 
(jui  sert  de  limite  à  la  pro\  ince  d'Ontario,  à  l'ouest,  la  Colouibie-J>ritanni((ue  a\ec  ses 
montagnes  Rocheuses  et  ses  l'ichesses  minières. 

Cet  immense  territoire  fut  explort'  pour  la  première  fois,  au  nom  de;  la  France,  en 
l'année  17^8,  pai'  un  Caiiadieii-irançais  :  Gaultliier  de  la  V'erandrye,  le  père  des  deux 
explorateurs  qui,  cinij  ans  plus  tard,  découvrirent  les  montagnes  Roclieuses.  Cependant 
les  Anglais  y  ayant  aussi  fait  (luelques  expi'ditions  sous  la  conduite  fl'un  brave  Franijais, 
méconnu  et  éconduit  par  sa  mère-patrie,  le  sieur  Desgroseilliers,  la  possession  de  ce  pays 
devint  le  sujet  de  contest/itions  assez  vives.  L'histoire  du  Canada  luius  dorme  le  récit 
des  combats  Ik'I'okjucs  livrés  dans  les  eaux  de  la  Baie  d'Jiudson  entre  les  reprt'sentants 
des  deux  nations. 

L'Aiigleteri'e  parait  avoir  eu  la  pi'é'pontL'rance,  car  on  voit  qu'en  1G70,  le  roi 
Charles  ïl  signa  en  fa\eur  de  capitalistes  anglais  cijnstituts  en  soci(''té'  sous  h;  nom  de 
Com[iagnie  de  la  Baie-triludson,  une  charte  spé'ciale  accordant  le  privilège  absolu  de 
faire  le  commerce  des  pelleteries  dans  l'é'tendue  du  tei-i'itoire  baigm''  par  les  eaux  qui 
coulent  dans  la  iîaie  d'Iluilson. 

i)eiiuis  cette  é'p(M|ue,  le  pays  a  été>  connu  et  di'signt'  sur  la  carte  gé'Ographique  sous 
le  nom  de  "  Teri'itoire  de  la  lîaie-d  Iludson. 

Le  but  de  la  conqiagnie  t'iait  de  construire  des  forts  ou  magasins  gt'ni'raux  en  flifiFt'- 
rents  endroits,  établii'  des  relations  avec  les  tribus  sauvages  dissé'niiin'es  dans  tout  le 
territoire  ;  attirer  ces  mêmes  sauvages  par  lappas  des  marchandises  diverses,  t  changer  le 
produit  de  leurs  chasses,  et  rt''alis»'r  ainsi  de  grands  profits  en  exportant  en  Europe  des 
cargaisons  considérables  de  pelletei'ies. 

Ce  geni'e  de  conmierce  exerct'  sur  un  territoire  aussi  \aste,  nécessita  de  la  part  de 
la  compagnie,  des  soi'viti'Uis  intelligents,  di''\oué>s  et  nombreux.  L  administration  gént''- 
rale  fut  conliée  à  un  gouverneur  qui  avait  sous  lui  des  boui'geois  (Vhinf  Factorit),  des 
t'ommis,  des  traiteui's  ;  c'était  une  vraie  fé'odaliti'  où  tous  les  otlices  étaient  subordoimé.s 
les  uns  aux  autres.  Le  bourgeois  ('tait  revêtu  d'unt^  autoi'iti'  ab.solue,  (il  t;n  abusa  quelcpie- 
fois)  ;  le  commis  avait  la  garde  tlu  fort,  l't  les  marchandi'^es  «'taient  confic'es  à  sa  vigi- 
lance. Les  traiteuis  couraient  la  prairii;  à  la  l'encontrc;  des  sauvages,  servaient  d'inter- 
prètes, montaient  la  garde  autour  du  fort,  et  souvent  avaient  a  se  battre  poui'  dt'fendre 
la  propriéti'  de  la  compagnie. 

La  j)lupart  de  ces  employi^s  (■taient  choisis  parmi  les  Canadiens-français.  D'humeur 
toujoiu's  joviale,  joliment  aventurier,  (Mithousiaste  de  sa  libertc',  le  Canadien-frani;ais  prit 
goût  à  courir  la  plaine,  et  gaiement  il  renon(;a  a  la  soci(''t(''  poui'  vi\i'e  a  sa  guise,  dans 
ces  vastes  solitudes. 
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8  .  LE   NOUD-OUKST    CANADIEN. 

Un  grand  n()ml)re  de  ces  trappeurs,  comme  ou  les  appelait,  ne  rcviui'ent  jamais  au 
]>ays  ;  après  ([uelques  annt'es  passt'(>s  au  service  de  la  compagnie,  ils  éiiousereut  des 
fennnos  du  pays,  et  de  ces  unions  na(|uit  le  mt'tis,  le  repn'sentant  de  cette  race  aujour- 
d''"ii  si  rt'pandue  dans  le  Manitoha  et  le  Nord-Ouest.  Nous  devons,  à  la  louange  des 
otliciers  de  la  puissante  idiiipagnie,  dire  et  jiuliliei'  (jue  les  missionnaires  furent  souvent 
par  eux  l)i('n  secondt's  et  ([ue^iuefois  l)ien  secourus. 

Vers  le  comn\encement  du  siècle,  les  desce-ndants  de  Canadiens,  les  .Mi'tis  devenus 
!i  l(^ur  in>u  coinme  les  esclaves  de  la  compagnie,  (|ui  à  dessein,  les  tenait  à  l'écart  de 
toute  civilisation,  se  fatiguèrent  de  dè'penser  leur  acti\ité  au  seul  profit  lUt  la  compagnie. 
(  )n  les  vit  alors  se  groupei'  sous  la  direction  du  missionnaire  catlioli(|ue,  fonder  des 
établissements  et  travailler  pour  leur  contpte  personnel.  La  pèche,  la  chasse  surtout,  un 
jtetit  lopin  de  terre  semé  en  It'gumes,  hnir  fournissaient  les  moyens  d'existence.  Les 
groupements  se  tirent  de  jilus  en  ]ilus  nombreux,  sous  l'inlluence  ilu  missionnaire  dé'sireux 
tle  metti-e  un  terme  .-'i  cette  vie  nomade,  à  ces  coui'ses  continuelles  dans  la  prairie  a  la 
poursuite  du  butïalo. 

Aussi  en  1^70,  ou  pouvait  voir  sur  le  littoi-al  des  rivières  Assiniboine  et  Rouge, 
toute  une  suite  de  colonies  as-;e/.  prospères  et  promettant  bien  pour  l'avenir. 

Dans  les  provitic('s^*'de  l'Est,  on  ne  siupconnait  pas  les  richesses  naturelles  du 
Nord-Oues^.  La  Oinqiagnie,  par  une  diplomatie  aussi  habile  (ju'intéressée,  avait  toujours 
repn'-senté  ce  pays  comme  improjjie  à  la  culture.  Sa  politi([U(î  avait  toujours  ('tt'  de 
conserver  et  même  de  di'Vflopiier  l'asiiect  sau\age  de  ces  C(jnlr('(>s.  S'ojiposer  à  toute 
tentative  de  colonisation,  telle  fut  l'ciuvi-e  de  la  compagnie  pendant  deux  siècles. 

Ce  fut  comme  une  ré'Vt'Iation  pour  le  gouvernement  canadien  d'ai)j)rendre  (ju'à  deux 
jours  de  la  capitale,  il  existait  un  pays  immense  dune  richesse  inc(jmparable  et  suscep- 
tible de  contenir  des  milliers  et  des  milliers  de  familles  :  aussi  s  empressa-t-il  d'entrer  en 
négociation  a\-ec  la  j»uissante  compagnie  pour  acijuérir  les  droits  (ju'elle  prétendait 
posséder  en  vertu  de  sa  charte. 

Ce  fut  au  mois  de  juillet  1870,  après  bien  des  pourpai'lers  et  moyennant  la  forte 
indemnité  de  trois  cent  mille  louis  que  la  compagnie  renonça  à  ses  dioits  sur  le  Nord- 
Ouest  et  (jue  le  gouvernement  canadien  entra  en  pleine  pos.session  de  tout  le  teriitoire. 
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LE  NORD-OUEST  CANADIEN,  DANS  LE  PRÉSENT 

DEPUIS  SON  enthkï:  dans  la  confédération. 

\m  premii'r  acte  de  li-gislation  du  giiu\ern<Mnent  canadien,  en  iircnant  {jossession  du 
territoire,  fut  (ien  dé'taclier  une  partie — la  plus  colonisi'C — pour  former  une  inovince 
.sé'])art'e,  a  lai(UelU'  ou  donne  le  nom  de  .Manitoba.  La  nou\('lle  jirovincc  fut  dotée  dun 
gou\(M'nement  distinct,  avec    les  pouvoirs  li'gislatifs,  exérutifs  et  judiciaires. 

Le  reste  du  territoire  ne  reçut  une  organisation  que  dix  ans  plus  taitl  en  ISSQ; 
alors  que  le  gouvernement  lui  inditjua  les  dixisions  actuelles,  et  lui  donna  un  gouvei'ne- 
ment  calqué'  sur  celui  des  autres  provinces,  a\ec  des  pouvoirs  un  i)eu  jilus  restreints 
cepenflant. 

C'est  alors  que  fut  dé'cidé'e  la  construction  d'un  iunnense  chemin  rie  fer  qui  relierait 
les  deux  océ'aiis,  l'Atlanticiue  au  Pacifique,  projet  gii'antesque  dont  la  l'calisation  fait 
l'(''tonneHieiit  de  tout  le  monde.  C'est  .aussi  ii  cette  ('poque  que  se  formèrent  ces  nombreuses 
sociéti's  de  colonisation,  d'innnigration  et  de  rapatriement,  dont  le  Ijut  est  d  attirer  dans 
l'Ouest  les  enfants  tlu  jiays  et  les  ('trangers,  pour  peupler  ces  immen.ses  solitudes. 

Los  missionnaires  (jui  hnliitaient  le  pays  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  ([ui  avaient 
converti  l;i  plupart  des  triiius  sauvages  de  la  prairie,  ne  voulurent  pas  rester  en  arrièi'e. 
Pr('\'oyant  (|ue  le  i)ays  allait  subir  une  transformation  conqilète,  radicale,  et  voj-ant  d'un 
autre  ci'ité'  les  prosinces  de  1  l"]st  si-  ilé'peupler  par  une  émigration  toujours  croissante 
vers  les  Etats- l'ois,  ils  voulurent  eux  aussi  unir  leurs  effoi'ts  à  ceux  du  gouvernement 
])our  attirer  les  Caïuidiens-français,  obligi'S  par  les  circonstam-es  de  ([uitter  la  pro^•ince 
de  (i>ué'l)ec,  ou  rappeler  ceux  i[ui  dt'jà  s'en  l'taient  ('loignés.  Les  etl'oi-ts  combint'S  des 
missionnaires,  des  compagnies  de  colonisation  et  du  gouvernement  aboutirent  à  amener 
dans  la  nouvelle  province  une  population  relativement  considérable,  tant  du  Canada 
(juc  des  Etats-Unis  et  de  l'Europe. 

I^e  gou\'ei'nenient  par  une  ]ioliti(jue  aussi  sage  que  pn'voyante,  s'empressa  d'établir 
des  fermes  expérimentales  en  dififi'rents  endroits,  notamment,  a  lîrandon  dans  le  Mani- 
toba, Indian-Head  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  a  Agassiz  dans  la  Colombie- 
Britannique. 

Les  e.ssais  furent  satisfaisants,  le  ré'sultat  encourageant  et  dès  lors  un  t-lan  vigoureux 
fut  donné'  ]iar  tous  les  amis  de  la  colonisation  pour  diriger  de  ce  côtt'  lejilus  grand  nombre 
de  familles  possible  afin  de  coloniser  ce  pays  (jui  offrait  tant  de  promes.ses  pour  l'avenir. 

DIVISION  DU  TERRITOIRE. 

Le  territoire  est  actuellement  divisé  en  une  pro\ince  et  quatre  grands  districts  pro- 
visoires qui  sont  : 

^filli's  cunvs. 

Le  Manitoba,  à  l'est,  couvrant 7-^,9ô6 

L'Assiniboia,  au  sud  "        90,000 

La  Saskatcliewan,  au  centre,  couvrant 107,000 

L'Albert",  à  l'ouest,  couvrant 10(i,000 

L'Atliabaska,  au  nord-ouest,  couvrant 100,000 

Formant  un  total  de 481,956 
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Non  compris  un  tonituire  innnense,  encore  inexplor»',  et  sV'tendant  jusiju'aux 
extrémit('s  septentrionales  du  continent. 

LE  .MAXIToBA. 

A  r<''po(juc  do  sa  formation  en  province,  le  Manitoba  avait  une  population  de 
11,963  âmes  ;  sur  ce  nombre  les  sauvayes  et  les  mi-tis  comptaient  pour  10,400.  Aujour- 
d'hui, 1897,  la  ])opulation  do  la  province  est  jircs  de  180,000  âmes.  A  cette  ('poque  la 
province  ne  f)roduisait  jiros([ue  rien,  la  culture  t'tait  â  peine  connue.  L'an  dernier  (1896) 
d'après  les  calculs  les  plus  sûrs  et  autant  (juil  a  cté  possible  de  les  contrôler,  l'exportation 
des  crains  a  donné  le  rt'sultat  suivant  ; 


m.' 

A\oine 

<  >'-ye 

.Seigle 

Pois 

Formant  un  total  de . 


licissciuix. 

30,000,000 

-'2,000,000 

5,.'300,000 

63,000 

24,250 

rj7,5S7,2.50 


Sans  compter  les  It'gumes,  le  foin,  les  produits  do  la  laiterii;,  etc.  (  )n  peut  juger 
par  ces  chill'res  du  prodigieux  dt'veloppenient  des  colonies  et  des  rt'sultats  que  nous 
sommes  en  droit  d'espt'rer  pour  l'avenir.  Les  pommes  de  terre,  les  carottes,  les  bette- 
ra\('s,  les  choux,  les  radis  et  en  gt'néral  tous  les  légumes  ont  toujours  donné'  la  meilleure 
satisfaction  et  pour  la  quantité  et  pour  la  l)onne  qualité.  Nous  sommes  sérieux  en  disant 
que  nous  avons  \u  de  nos  yeux,  des  choux  pesant  3G  livres,  des  navets  23  livres,  des 
carottes  mesurer  21  pouces  (mi  longueur  et  7  pouces  de  diamètre.  Les  é'trangers,  les 
touristes,  qui  \  isitent  notre  pays  â  l't'iioiiue  des  expositions  sont  toujours  stupétié's  â  la 
vue  lie  produits  aussi  monstrueux.  Ce  (|ui  nous  manque  au  Nord-Ouest  ce  sont  des  briis, 
des  co'uis  courageux,  des  hommes  de  dévt)uement.  Le  pays  ne  demande  qu'à  produire, 
mais  à  la  condition  ([U  on  le  cultive.  C'est  cette  condition  (jue  nous  voulons  poser, 
c'est  ;i  cette  iin  i|ue  nous  tra\ai!lons  ;  notre  ambition  est  de  rapatrier^tous  nos  amis  ([ui 
s'ennuient  au  delà  de  la  frontière  ;  de  les  amener  ici,  dans  cette  terre  promise  au  Cana- 
dien-français et  de  les  établir  sur  des  fei'mes  ou  ils  puissent  dt'velopjier  leur  activité. 
Leur  place  est  au  milieu  de  nous,  soit  dans  l'agriculture,  soit  dans  le  couniierce,  soit  dans 
l'industrie. 

Connni'  l'avaient  prévu  les  missionnaires  et  les  anciens  Canadiens  de  l'ouest,  avec 
l'arris  ée  des  chemins  de  fer,  le  pays  changea  vite  d'aspect  et  de  conditions.  A  la  place 
de  iiandes  innombrables  de  bisons,  la  prairie  se  couvrit  de  chevaux,  de  moutons  et  de 
best  iaux  :  les  caravanes  de  mi'tis  conduisant  lentement  des  centaines  de  chari'ettes  chargées 
de  marcli.uuiises  pour  ravitailler  les  forts  de  la  compagnie,  sont  remplacé^cs  par  la  loco- 
motive trainant  avec  la  raindité  de  la  vapeur  des  trains  continuels  de  voyageurs,  de 
toui'istcs,  de  colf)ns  ;  et,  â  l'endroit  des  anciens  jiostes  de  la  compagnie,  où  le  sauvage 
\  enait  échanger  ses  fourrures,  nous  voyons  surgir  des  villages,  des  villes,  fies  cités  superbes  ! 
Winidpeg  avec  .ses  40,000  hal)itants,  i>randon  4,000,  Calgary  4,000,  l'ortage-la-Pi'airie 
.'>,50ii,  itégina  2,000,   Edmonton,    Prince-Albert,    lîattleford,    Lethbridge    Macleod,  etc. 

Les  trains  d'immigrants  se  succèdent  et  se  suivent  ;  Anglais,  Allemands,  Sué^dcjis, 
lielges,  h'raïK^ais,  déliaïquent  dans  la  prairie  et  s't'tablissent  dans  des  centres  à  jiart  ;  tous 
rivalisent  pour  mieux  dé'velopper  les  richesses  du  sol,  faire  prospérer  leurs  colonies 
re>iiipctiv(>s  en  y  attirant  un  jikis  grand  nombre  de  comiiatriotes.  C"est  une  course  â  la 
prosp('i'itt',  une  é'mulation  louable,  une  ambitittn  légitime.  Le  ré'sultat  prati((ue  est 
d'accé'lt'rer  le  mouvement  d'iunnigration  et  de  transformer  l'apidement  ce  vaste  dé'sert  en 
une  contrt'e  niagniti(iue  produisant  des  millions  de  boisseaux  de  blé-  et  nourrissant  des 
troupeaux  inn. ind)rales  d  animaux  domesticjues  destinés  au  commerce  d'exportation. 

La  province  du  Manitolja  possède  actuellement  plus  de  1,500  milles  de  chemin  île  fer, 
il  y  en  a  (lan<  toutes  les  directions,  et  jiour  acconmiotler  toutes  les  colonies.  A  la  fin  de 
l'année  1896,  un  nouvel  eml)ranchement  fut  ouvert  au  trafic  et  relia  la  nouvelle  colonie 
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du  lac  Dauphin  aux  centres  conmierciaux  de  la  province.  Quels  beaux  homesteads  l'on 
[leut  y  prendre  aujourd'hui  ;  (|uel  bel  avenir  un  pèi'e  de  famille  se  créerait,  en  allant  y 
choisir  une  ou  plusieui's  fermes.  La  région  du  lac  Dauphin  est  depuis  longtemps  renom- 
mée pour  ses  grandes  praii'ies  et  ses  richesses  forestièi'os,  le  ch(!min  de  fer  ne  s'y  l'end 
((ue  depuis  (piehiues  mois,  et  déjà  l'on  voit  à  lac  Dauphin,  une  é-glise,  une  école,  deux 
magasins,  un  bureau  de  poste, une  organisation  complète. 

Tia  paroisse  ne  man(|ue  de  rien,  sinon  d'un  plus  grand  noml)re  de  paroissiens,  pour 
remplir  les  vides  et  hâter  la  pris(i  de  ces  belles  terres,  qui  ne  resteront  pas  longtemps 
vacantes.  Nous  nous  attardons  •  parler  de  cette  colonie  en  {larticulier  pai'ce  <iu'elle 
nous  semble  offrir  plus  d'avantages  que  les  autre».  I.,es  terres  vacantes  y  sont  nom- 
breuses, le  colon  peut  y  faire  un  bon  choi.x  à  i)roximité'  des  centres,  et  s'établir  conve- 
nablement, à  bien  peu  de  frais. 

Il  n'y  a  pas  que  là  où  le  colon  pui.sse  .s't-tablir  avantageusement.  Dans  presque 
toutes  les  paroisses  canadicmncs  on  peut  trouver  des  teries  à  vendre  pour  un  prix  minime  ; 
dans  quelques-unes  mciufs  on  peut  encore  trouver  de  bons  homesteads  ;  sans  doute  à 
quelipie  distance  de  Winnipeg. 

(,|ue  le  colon  qui  veut  s'é'tablir  sur  une  terre  vienne  nous  voir,  (|u'il  aj){)orte  ipielques 
cents  piastres,  et  qu'il  s'adresse  à  n'importe  quel  curi'  du  Manitoba  :  jtà  l'assure  d"a\ance 
(|u'il  n'aura  pas  de  ditlicultt's  à  trouver  des  terres  avantageuses  à  prendre,  à  louin-  ou  à 
achelci'.  Oui,  mes  chers  compatriotes,  ne  vous  laissez  pas  elVaroucher  par  les  racontars 
(|ue  Ion  répand  sur  notre  j)ays  ;  venez  nous  voir  si  vous  en  a\e/.  les  moyens  ou  bien 
écrive/.-nous  et  nous  vous  en\erroiis  des  lirochures,  des  pamphjt.'ts,  des  cartes  sur  chacun 
des  districts,  des  eantf)ns,  des  paroisses  (|ue  vous  dé'sirez  connaître  en  particulier.  Nous 
ne  cherchons  pas  à  vous  trompei-,  ce  serait  bien  mal  conqjrentlre  notre  besogne,  vous 
rendre  un  bien  mausais  scM'vice,  assumer  une  grantle  responsabilité',  j;t  après  tout,  nous 
jiréparer  de  liirn  minces  ri'sultats. 

L'AS.SrMBOTA. 

(-'e  district  est  situé'  au  sud  du  territoire  et  touche  à  la  frontièn^  américaine  ;  les 
Etats  voisins  scait  le  Montana  et  le  Nortli- Dakota.  Cette  vaste  ré'j^qon  possède  des 
qualités  diverses.  Le  sol  est  assez  varié  ;  la  partie  est  très  fertile,  on  y  v(àt  de  nom 
ipreiiscs  colonies,  et  en  ('tat  de  grande  prospi^ritt'.  La  partie  sud  est  plus  aride,  la  culture 
ilcviciit  plu^.  l'arc,  elle  disparait  même  tout  ii  fait  pour  faire  jilace  aux  giands  ranches  de 
la  Montagne  de  15ois,  etc.  ;  la  partie  ouest  est  aussi  nu'diocre,  cependant,  justju'à  près  de 
^loose-Jaw,  la  cultrre  est  assez  l'é'niuné'i'ative  ;  plus  loin  .•••rs  l'ijuest,  le  pays  est  mieux 
adapté'  pour  i"('Ie\age  des  bestiaux.  Tout  le  nord  du  district  est  aride  et  peu  colonisé'. 
Les  colonies  sont  pi'es(jue  toutes  situé'cs  sui'  le  parcours  tlu  chemin  de  fer.  l)ans  certains 
endroits  de  ce  district,  l'eau  se  faisant  rare,  on  a  <lû  recourir  a  des  puits  artésiens  ;  l'essai 
a  parfaitement  l'éussi. 

lu'gina,  la  cajiitale  de  tout  le  territoire,  est  située  au  centre  de  l'Assiniboine. 

LA  SASKATCJiEWAX. 

Par  un  cmbranchcuient  du  chemin  de  fer  se  dirigeant  de  Ut'gina  !Ï  2G0  milles  au 
n<jr(l,  l'on  arrisc  a  l'rince-Albert,  chef-lieu  du  district,  jolie  ville,  élégannnent  bâtie  sur 
les  rives  noi'd  de  la  granile  rivière  iSaskatchew.ui.  C'est  la  ré'sidence  de  ^M"'  Pascal  et 
de  ses  bons  missionnaires.  Le  liistrict  de  Prince-Albci't  est  abs(jlument  avantageux  pour 
un  colon  i|ui  veut  sé'tahlir  à  bon  mai'ché'  sur  rie  belles  terres.  A  Donu'émy,  a  Lac- 
Canard,  a  Saint  Jjaurent,  a  iSatoche,  à  Saint-Louis,  à  Lac  ^Laskeg,  etc.,  et.;.,  partout 
dans  ces  endi'oits,  il  y  a  de  belles  et  bonnes  terres  à  prendre,  à  acheter  ou  à  louer.  ()ue 
U:  colon  ipii  a  l'intention  de  s'é'tablir  sur  une  ferme  n'hé-site  pas  à  y  \enir,  je  ne  saurais 
préciser  un  endroit  plus  ([u  un  autre,  jjartout,  je  le  r('[iète,  il  v  a  de  la  bonne  terre,  de 
l'eau  jiure,  du  charbon,  du  bois,  etc.,  tout  ce  (|ue  peut  dé'siier  un  homme  intelligent  i|ui 
connaît  la  cultui'e  et  les  qualités  d'une  bonne  ferme. 
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ALI5KI{TA. 

Est  la  pai'tii'  la  ipIus  a  !'(  )ui'st  du  territoire  ;  elle  est  JHirni'i;  au  sud  |iar  ri''jiil  du 
Mdiitaiia,  a  l'iaiest  pai'  les  iiiniitayiies  itociieuses  et  au  nord  jiar  l'Athahaska  ;  sa  HUiiei'licie 
C'ial)i'a.sse,  coiiinie  nous  l'aviius  dit,  100, OOU  milles  carrt'.s  ;  eu  1S85  sa  populatinii  (■tait  de 
n,")!!;'  .nos.  aujdurdliui,  après  11'  ans,  t-lle  di'passt!  un  peu  'Jô.OUO  âuies.  On  peut  diviser 
l'Alhei'ta  en  tfois  sections  iiien  distinotos  :  au  sud,  la  partie  des  l'anelies,  dû  l'un  \()it  des 
milliers  de  liétes  à  cornes,  de  chevaux,  de  moutons,  etc.,  paitre  librement  dans  la  prairie. 
Plus  de  2..'')UO,0<.>0  acres  de  terre  du  ^'ouvernement  sont  affectt-es  à  cet  usaj;e. 

Le  chef  lieu  de  ce  district  est  .Macleod  sur  la  rivière  du  Vieu.x  à  100  milles  au  sud 
lie  la  li;,'ne  principale  ilu  cheiniii  de  fer  du  l'aciliijue  canadien.  .Macleod  est  le  (|uartier 
gt'-ni'ral  de  la  police  à  cheval  ])iiui'  l'etti;  pai'tie  du  pays  ;  il  y  a  plusieurs  ma^çasins.  cinrj 
t'glises.  un  iiiurnal,  trois  ('coles,  des  bureaux  ]»mv  les  terres,  l'enregistrement,  la  poste,  le 
ti'lè'phone  et  le  tt''l(',!,'rapli<\  Macleod  est  relié  à  la  grande  artèi'e  tlu  chemin  de  fer  du 
Pacili(|ue  canadien,  ou  (M'.li.,  pai'  un  end)rancliement  :   le  Calgary  and  Fidmoiiton  ]\.l\. 

La  jiartie  centi'ale  de  l'Alberta  ofl're  une  \ariante.  La  culture  nùxte  est  ici  eu 
pleine  vigueur,  c'est-à-dire  rt''levage  des  animaux  et  l'exjjloitatioii  du  sol.  Calgary,  la 
ville  princi[iale  a  une  pof)ulati()ii  de  'i,î)0{)  âmes,  et  progresse  à  vue  d'ieil  ;  nf)us  y  voyons 
plusieurs  t'glises.ihix  baïKpies,  un  gi'and  nombre  de  magasins,  des  hi'itels  de  première 
classe,  des  Ijureaux  de  tt'h'gi'aplie,  de  tt'lt''|>hone,  de  poste,  etc.  \/.i  Compagnie  Kau 
Claire  y  fait  le  connuerci.'  de  bois  pour  un  chiH're  considi'rable.  La  compagide  du 
Pacilit|ue  Canadien  y  a  construit  une  des  belles  stations  de  chemin  de  fer,  de  W'innipeg 
à  la  ciite,  Calgary  est  le  terminus  du  chemin  de  fer  d'ivlmonton  (>t  de  ^facleod.  Située 
sur  la  grande  ligne  du  chemin  de  fer  du  l'acirKpie  canadien,  a>i  coniluent  de  deux 
inagniruiues  rivières,  elle  commande  un  connnerce  des  plus  lucratifs.  A  ('gale  distance 
du  pays  agricole  par  excellence,  Kdmonton,  et  du  pays  des  grands  ranclies.  .Macleod,  la 
ville  voit  allluer  dans  son  sein  des  connneri;ants  de  toutes  kis  parties  flu  district,  (jui 
viennent  y  faii'o  leui's  ti'ansactions.  Nul  doute  (|ue  Calgary  ne  de\ienne  avant  long- 
teni[is  la  cajiitale  de  la  nouvelle  |)rovince  qu'il  est  dt'jà  iiuestion  d'é^riger  dans  Touest  du 
territoire.  Ses  j)uis8ants  pouvoirs  d'(>au,  ses  carrières  iné'puisables,  ses  riches  mines  de 
charbon  et  pardessus  tout  l'activité  et  l'esprit  d'initiative  de  ses  habitants,  en  fei'ont 
a\ant  longtemjis  la  nu'tropole  de  l'Ouc^st,  la  rivale  de  AVinnipeg. 

Au  nord  nous  attendent  des  richesses  encore  plus  émerveillantes.  0*est  à  Edmonton, 
sur  les  rives  de  la  grande  rivière  de  l'ouest,  la  Saskatchewan,  (jue  l'on  vous  itivite  à 
admirer  les  avantages  incwmparables  d'un  climat  magnitiiiue,  d  uri  sol  fécond,  de  forêts 
grandioses,  de  mines  iné'puisables,  d'une  nature  sans  é'gale  comme  sans  dt'fauts.  On  se 
rentl  a  Edmonton  pai'  le  chemin  de  fer  de  Calgary,  la  distance  est  de  192  nulles.  Avant  la 
construetioia  du  chemin  de  fer,  la  ville  n'était  qu'uTie  petite  bourgade  sans  importance,  mais 
de[)uis  ce  temps  les  choses  ont  bien  changt'  ;  la  ville  est  aujourd'hui  ('clairé'e  à  la  lumière 
ék'Ctrii|ue,  nous  avons  le  téléphone,  le  télégraphe,  les  l)ureaux  du  gouvernement  :  on  y 
imprime  trois  journaux  semi-quotidiens.  La  ville  possède  un  beau  système  d'alarme  pour 
le  feu.  Tl  y  a  trois  ban(jues,  dont  une  canadienne  ;  la  baniiue  Jac(iues-Cartier  (|ui  a  son 
bureau  d'affaires  principal  à  ^loutn-al  ;  huit  ('glises,  trois  ('Coles,  un  couvent  splendide, 
un  hôpital  imjjosant,  des  magasins,  des  manufactures,  des  briqueteries,  de  bons  hôtels  et 
un  détachement  de  la  police  à  cheval.  Etant  le  centre  d'un  district  agricole  de  20  à  30 
milles  de  rayon,  il  se  fait  à  Edmonton  des  afliiires  considérables.  La  desserte  de  la  ville 
est  confiée  aux  n'vc'rends  Pères  Oblats,  l'hôpital  est  tenu  par  les  n'-vérendes  Sieurs  (iri.ses 
de  .Montréid,  le  couvent  appartient  aux  révérendes  S<eurs  Fidèles  Compagnes  de  Jé'sus, 
lesquelles  donnent  une  éducation  soigné-e,  en  anglais  et  en  français. 

Les  principales  colonies  canadiennes  du  district  d'Edmonton  sont  :  Saint-Albert, 
Morinville,  lleaumont,  Saint-Pierre,  ]{ivière-(iui-li'irre,  Fort-Saskatchewan  et  Végreville. 

Nous  dirons  un  mot  de  chacune  de  ces  colonies. 

SAIXT-ALIÎKRT. 

Esta  neuf  milles  du  chef  lieu,  dans  la  direction  nord-ouest.  C'est  le  siège  épis- 
copal  de  Monseigneur  Grandin.  Le  village  est  bâti  sur  les  deux  rives  de  l'Esturgeon, 
p)etite  rivière  ([ui  oil're  de  jolis   pouvoirs  d'eqiu.     La  paroisse  conipte  76  familles   cana- 
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diennes-françaises donnant  371.'  aiues  ;  il  y  a,  en  plus,  i(uel(|Ue.s  familles  irlandaises  et  une 
trentaine  de  familles  mt'tisses.  I<a  population  est  (îxclusivemeiit  eatliolii|Ue.  La  l'ceolte 
l'an  dernier,  iNDt),  a  doruiè'  :  18,150  miiiots  de  grains  et  5,885  minots  de  li'gumes.  L',383 
acres  de  terre  ont  ('ti'  eiisemenet'es. 

Saint-Alliert  a  ('•tè'  fonde  en  IsCiO,  par  le  rt'vt'rend  Père  Albert  Ijieom'oe  ;  jusiiuVmi 
1890,  lors  de  la  construction  du  chemin  de  fer,  ce  n't'tait  (|u'un  lieu  dt;  mission  où  les 
nu'tis  et  ipieliiues  rares  familles  de  blancs  se  n'unissaient  pour  les  exercices  religieux  ; 
aujourd'hui  Saint  .Mbcrt  est  une  belle  paroisse  bien  organisée.  r.,a  culture  est  en  honneur 
et  y  fait  ln-aucoiip  de  progrès.  I.,es  habitants  sont  à  l'aise  et  possèdent  de  bonnes  dépen- 
dances ;  les  chemins  sont  Itien  faits,  l)ien  entretenus. 

MoltlNVILLE, 

La  première  paroisse  exclusivement  catholi(|ue  fondée  en  1891,  au  milieu  de  la 
prairie,  à  ]'2  milles  au  nord  de  Saint-Albert.  La  population  de  la  jiaroisse  est  de  79 
familles,  formant  -49  âmes.  L'cglise  et  le  presbytère  sont  construits  grâce  au  dévoue- 
ment et  à  l'esprit  de  sacrifice  du  curé',  le  révi-rend  monsieur  tolica-ur.  L'^ne  ligne  de 
téléphone  relie  la  colonie  avec  Edmonton  le  chef  li    i. 

.Morinville  possède  312  chevaux,  405  bêtes  à  cornes,  37'J  moutons,  714  cochons  ; 
2,445  acres  de  tern' ont  t'tt' ensemencé'es  le  printemps  dernier  et  ont  produit  51,095 
minots  de  grains  et  G,()00  minots  de  h'-gumes.  Ces  chiÙ'res  en  disent  plus  long  i|ue  toutes 
les  belles  phrases  que  l'on  pourrait  faire  pour  montrer  les  progrès  de  la  colonie  et  les 
perspectives  de  son  avenir. 

l 'ne  belle  et  rii-he  limite  à  bois  est  à  la  disjx)sition  des  colons,  chacun  peut  aller 
couper  le  bois  dont  il  a  besoin  pour  compléter  ou  renouveler  ses  dépendances,  en  obtenant 
un  permis  à  cet  eflFet.     La  limite  est  à  (|uatre  milles  de  l'i'glise. 

On  trouve  de  la  bonnti  eau  dans  des  puits  de  15,  20  et  25  pieds.  Le  sol  à  Morin- 
ville est  de  qualité'  suf)é'rieure  ;  une  mine  de  charbon  dans  la  paroisse  permet  d'acheter 
ce  combustible  au  prix  d  une  jiiastre  la  tonne. 

Morinville  reçoit  une  malle  par  semaine;  une  demande  est  faite  pour  doubler  ce 
sersice  qui  est  devenu  insu  (lisant. 

SAINT-PI  KUIU':    KT    HIVI  liUK-QUI-HAIUtE. 

Sont  deux  colonies  de  date  récente  ;  leur  pf)[iulation  respective  est  de  24  et  39  familles 
donnant  245  âmes.  La  distance  de  ^loiinville  est  de  12  et  18  milles.  Le  résultat  de 
la  récolte  a  rU-  étoiUiant,  une  partie  des  semences  ayant  ('tt'  faites  sur  un  premier  labour 
de  la  prairie.  1,900  acres  de  terre  ont  donné  40,950  minots  de  grain  et  4,500  minots  de 
légumes.  (^)ue  dire  d'uii  sol  qui  produit  si  abondanmient  et  à  si  peu  de  frais  ;  la  terre 
est  facile  à  labourer.  Les  semences  faites,  le  colon  n'a  plus  qu'à  clôturer  son  champ  et 
laisser  mûrir  son  grain  ;  il  n'a  pas  à  s't'ceinter  à  faire  des  fossés  et  des  rigtdes.  ()n  y 
comjite  250  chevaux,  et  515  bêtes  à  cornes,  .le  n-pète  les  paroles  <iue  bon  nombre  de 
colons  m(^  disaient  dans  mes  visites  à  travers  les  colonies  :  ''  Si  nos  amis  d'en  lias  voyaient 
ces  belles  terres,  s'ils  connaissaient  combien  il  est  facile  de  les  avoir  et  de  les  cultivei',  ce 
serait  un  grand  malheur  pour  la  province  de  <^>ué'bec.''     Comment  cela  ? 

Parce  que  pas  un  montagnard  ne  consentirait  à  s'é-chiner  sur  des  terres  de  roches,  et 
tous  prendraient  le  chemin  de  l'Ouest. 

FOKT-SASKATCIIEWAN. 

l'iH'  des  jilus  anciennes  colonies  du  district  et  sans  contredit  une  des  plus  prospères. 
La  jjaroisse  est  bien  organisi'c,  rien  n'y  maniiue  :  Eglise,  jiresbytère,  écoles,  magasins, 
moulins,  bureaux  de  poste,  etc.  La  colonie  est  sous  le  vocable  de  Notre-Dame-^de-Lourdes 
et  est  desservie  par  le  révé'rend  E.  Dorais.  Le  nom  du  bureau  de  poste  est  I^mou- 
reux,  Alberta.  (  )n  compte  dans  la  paroisse  119  familles  canadiennes  et  quelques  familles 
métisses  donnant  467  âmes,  dont  270  adultes  et  197  enfants.     2,475  acres  de  terre  ont 
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«'•ti'  (■ns«!mf'nct'cs  ot  ont  imuluit  l'J,r'70  iiiiiints  de  uniiiis  ot  1 1,^120  niinots  de  irpuiiips.  On 
ffiiiipti'  .'tOO  clitn.'uix,  I.OOO  hôtes  II  l'oi'iies,  580  iiKUitoiis  et  708  cnchoiis.  I,8.'i0  ueres do 
terre  en  prairie,  ont  l'-té  liiboiirées  dans  le  cours  de  IV-ti'-. 


HKAl  MONT. 


l'iSt  situ»'  sur  lu  li|,'ne  du  clieniiii  tle  t'er  du  Paeifuiue  canadien  à  lii  milles  d  i'inion- 
ton.  lÂ  aussi  les  colons  ont  une  éj^lise,  un  presbytère  ot  possèdent  un  eun'  au  milieu 
d'eux:  le  révérend  M.  Heauparlant,  jeune  prête  plein 'le  coiiraj^e,  i|ui  sedi'pense  paiement 
pour  l'avancement  des  colonies  canadiennes  de  l'ouest.  La  population  de  iteaumont  est 
de  48  t'amill(^s,  L'.').")  âmes;  on  y  compte  'J17  chevaux,  ;î7<)  héies  à  coi'iu's,  JOO  moutons, 
100  coi'hons.  Cette  anni'o  on  y  a  ensemenci'  1,L'30  acn-s  de  terre  et  rt'colté  27,850  minots 
de  i,'rains  et  r),5."j0  minots  de  it'';,'umes. 


STONV   l'LAIN.  , 

A  15  milles  a  l'oue.st  d'Kdmonton,  comprend  20  t'amilles,  1 1 2  âmes  :  cette  colonie  est 
mi'It'e  de  familles  allemandes,  dont  ijueUjues-unes  sont  catholi(|ue8. 

Vl';(.HKVILI,E. 

A  ."lO  milles  d'ivlmonton  sur  le  Lac  Castor  est  une  colonie  nouvelle  t'oruu'c^  de  colons 
venus  du  Kansas,  elle  est  dans  un  t'tat  prospèi'e. 

Il  1'.  y  il  jias  encore  tl^'i^lise  à  Vt'^reville  de  même  ((u'à  Stony  Plain  ;  on  attend  que 
de  iiou\  elles  t'amilles  \  iennentH'adjoindi'c  à  ces  colonies  pour  commencer  des  construi'tions 
curiales  ;  dans  I  inter\alle,  le  service  l'eligieu.x  est  donné  par  des  missionnaires  ipii  s'y  ren- 
dent tous  les  (luin/.e  jours. 


l<'j,'uines.    On 
1  ,H:\0  iifiTs  do 
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LE  NOllD-OUI'Xr  CANADIEN,  DANS  L'AVENIK. 

Qui'  s<Mii  cfttt!  citutn'f  dans  dix,  vini,'t  et  ciruiuante  ans  ?  Elle  ne  fait  i|ue  naitre  à 
la  cisilisation  et  dt'jii  elle  marche,  elle  avance  à  jias  de  gi'ant.  Ses  ressources  naturelles 
ne  sf)Mt  pas  encore  toutes  connues,  elle  est  a  |)cine  expioi't'O,  et  dt'iu  elle  attiie  les  jmjiula- 
tioiis  aiiifiicaines  et  eurojx'etiiies  i|ui  vicMinent  s'y  faire  concurrence  ;  elle  est  connue  dans 
tous  les  continents,  on  en  parle,  on  s'en  occupi',  on  y  vient  de  lonjfue  distance  :  le  framjais, 
r.'uij^lais,  lailemand,  le  russe  s'y  coudoient  (li'jii,  tous  \eulent  avoir  leur  part  de  ce  terri- 
toire nouveau. 

Nous  pou\'ons  donc  conjei'turer  avec  raison  i|ne  ce  ;{rand  pays  de  l'ouest  sera  avant 
loni;tem|is  la  plus  lielle,  la  plus  prospère,  la  plus  riclie,  la  plus  peuplée  des  provinces  de 
la  conft'dt'ration  canadienne. 

lOxaminons  l>rièveinent  ce  ([ue  sont  ses  richesses  nuncrales,  ses  richesses  aj,'ricoles, 
ses  richesses  forestières. 

Les  richesses  :r  iiuères  du  Noi(l-(»uest  sont  incontestables.  M.  le  |)'  l>awson  a  fait 
des  (.'.xplorations  dans  le  voisiiuiytf  de  la  rivière  Helley,  au  sud  de  C'alfjary,  et  son  rappctrt 
conclut  à  évaluer  les  coudies  de  charlx)n  sur  une  superficie  de  4  milles  à  20,000,000 
tonnes  de  charhon.  Vn  autre  in^t'iiieur  dit  «pie  4  ndlies  carrés  en  su])erticie  peuvent 
f(jurnir  assez  de  charlion  pour  les  liesoins  de  Unit  un  peuple  pendant  une  ;.'é-ni'ration.  <  >n 
a  constatt'  jusciu'à  pré-sent  la  prt'sence  du  minerai  sur  um^  superficie  de  plusieurs  cen- 
taines de  lieues  carré-es. 

Ce  combustible  est  de  bonntî  (|ualité,  l'on  s'en  sert  dans  les  manufactures,  pour  le 
chautliif^e  des  maisons,  sur  les  chennns  de  fer,  et  partout  il  donne  entière  satisfaction. 

Les  mines  d'anthracite  de  Canmore  dans  les  Montaj^nes  Rocheuses  de  même  <pie 
celles  de  licthbrid>,'e  sont  exploitées  depuis  plusieurs  anm^es  et  donnent  de  l'empbn  à 
plusifMirs  milliers  de  mineurs. 

A  Morin\ille,  Athabaska,  et  en  d'autres  endroits  encore  on  a  trouvé  des  indices  de 
goudron,  de  ^az  et  de  pi'trole  ;  les  analystes  du  gouvernement  assurent  «lue  les  spéx-imens 
étudié's  sont  d'uni!  richesse  remar<iual»le. 

I  )ans  les  Montagntîs  Rocheuses  on  a  découvert  de  nombreux  gisements  d'or,  d'argent, 
de  cui\re,  de  platine  de  galène,  etc.,  c-^s  mines  ne  sont  pas  encore  exploité'cs.  La 
rivière  Saskatchewan  roule  dans  ses  eaux  de  la  poussière  d'or  en  (piantité'  considërable. 
En  1895,  les  colons  d'Edmonton  en  ont  recueilli  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et  août 
pour  une  somme  de  817,000. 

(i>uand  nous  aurons  des  cajiitaux  suttisants  jiour  exploiter  ces  mine.s,  le  Nord-Ouest 
pourra  alors  se  poser  en  rival  de  la  Californie  et  réaliser  les  espé-rances  que  nous  concevons 
de  .sa  prospérité-  future. 

Les  Richesses  Agricoles. 

Qui  n'a  pas  entendu  parler  de  la  fertilité'  du  sol  du  Nord-Ouest  canadien.  Les 
milliers  de  boisseaux  de  blé  que  nous  exportons  annuellement  sont  une  preuve  tangible 
que  le  colon  chez  nous  sait  tirer  de  sa  ferme  les  trésors  de  fécondité  qu'elle  renferme. 

<  )n  peut  affirmer  sans  aucune  crainte  de  contradiction,  que  la  qualité  du  sol  du 
Nord-Ouest  et  du  Manitoba  peut  supporter  la  comparaison  avec  le  sol  de  n'importe  (luel 
pays  du  monde  entier. 

II  est  composé  d'une  couche  de  terre  noire  friable,  mélangée  d'une  bien  petite  quan- 
tité de  .sable,  vrai  humus  provenant  de  la  décomposition  séculaire  de  débris  végétaux, 
le  sous-sol  est  en  glaise  grise  compacte,  (jui  laisse  difficilement  filtrer  l'eau  des  pluies  et 
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iiiii    |Mriiirl    a    la   ■•iirt'iict'  dt-  cniisfrM'i'   lniii.'ii'iii|i>   la  tiaiiliciir  lU't'i'HMiiii'r  |iiiiii'    la    M'jjt'- 

tlltioli. 

li'iiiiiilyst' iiirniclli' (lu  soi  (lu  Nunl  < 'iR'>i   fiiiuidii'ii  ii  (lonin''  lu  fi'Hiiliiit  Hiiiviint; — 
lliiMiiilii.' •2l.M\ 

A/cl.- Il.:'3:» 

l'Iid-pliat.' I),  17:.' 

(  'ailiuiialf  lie  l'iiaiix 1  .T'IîJ 

C'arl)OMH(t>  iim>;iii''rti(     0.!l.'<7 

Sels  aji'iilius l.l'T.'J 

•  Kiiii'  lit'  t'iT .'M  ir» 

Saille  ft    si|i<'(' âi.TL'i 

Aluiiiiin' '*.  1-2 

100.(»(;0 

[,('  sol  ci  (Ics-us  l'oiitifiit  Itrancoiiii  <ic  iiiiitii'i'i'  (irnatiiinic,  il  est  tics  ricin'  t!t   posscdo 
tmis  les  1  liiiii'iits  d'un  sdl  do  bimiiu  iiiialitt', 

(Siu'u.-)         STKl'llKNSdN   MACAKAM, 

L'hiuiiiite  à  À'dtiiihunry,  Erasm', 


Li'  lili'.  Iiuoirn-,  liii'i;'!',  il'  sai'ra/.iii,  les  pui-^,  iMilin  tmilt's  los  iMTi'idos  y  poussent  iiicr- 
vcillcusfiiii'iit.  les  lc;;iiiiifs  de  toute  sciiti>  vicimciit  aussi  en  ahoiidaiife.  Le  l'eiideineiit, 
liioveii  j)ip'!i'  les  années  l.S'.iô  et   IS'Jll  a  vU'  le  sui\ant  ;    - 

lîlt •"><•  niinots  de  l'uci'e. 

A\oiiu' ;(S        "  " 

(>ri,'e H")        •'  " 

et  l'ila  ^Uf  di's  uiilliers  d'aeres  de  teric  plus  ou  moins  bien  prepai't'es. 

|)  ailleurs  la  t'eitiliti' du  sol  <lu  Nord  <  >uesi  canadien  a  «te  si  Miu\ent  diiuonti't'e, 
elli'  est  si  Itien  c<)niuie,  -^i  unixer^ellenient  adnii  ,  (|u  il  est  peine  perilue  de  s'atlarder  à 
en  t'aice  la   di'nioiistiat  ion. 

(.'e  i|ue  I  on  ne  eoiinait.  i)eut  être  pas,  c'est  <pie  nous  I  l'ouvons  dans  nos  prairies  encore 
sauxau'es,  les  meniez  t'iuits  dont  lious  l'tions  si  friands  dans  la  province  de  (.^im'bec:  des 
t'rai>es,  dos  t'ran\lioises,  des  cei'ises,  des  petites  nieiises,  des  cassis,  des  gadèle  .  des  Lçrtj- 
seilles,  des  poires,  des  liliiecs,  des  nit'ii'es,  des  pi'unes  et  du  raisin  sauvaj^e. 

De  inèuie  ne  soyez  pas  surpris  de  vt)ir  sur  nos  tables  tous  les  produits  du  jardin  : 
le  melon,  le  eoncond)re,  la  toinatt!,  le  bit'  d  Inile,  le  ci'leri,  le  cresson,  la  laitue,  etc.  <  )n 
sera  peut-être  t'toniu' :  mais  poun|U<pi  la  rro\iilence  iious  aurait-elle  mis  dans  la  ni'ces- 
site  de  nous  pi'iver  de  ces  douceurs  '. 

Les  travaux  de  la  terre  sont  assez  faciles  a  exieuler,  stMil  le  premier  laliour  dans  la 

prairie  ollre  un  ]ieu  de  dillicullt's,  une  paire  de  lueufs  ou  eUï  chevaux  pesant  de  1  1  a  1,L'00 

li\  res,  peu\ei't  labourer  un  acrt^  par  .iour  pendant  tout  un  mois.      Les    labours  suivants 

sont  très  faciles  ;  on  a  vu  des  cultivateurs,  un  peu  jiressi's  d'ouvrage,  semer  deu.x  anni'es 

msirutives  sur  le  même  L;ueret.      Le  coiit  du    labour  dans   la   prairie   varie  de  .8-.">0  à 

'lî.UO  l'acre. 

Le  1,'rain  l'taiit  mur,  il  est  faudii'  a  la  machine  (Selfbinder),  et  misen^ros  nu'ulons. 
Le  colon  attend  ensuitt;  tr:in'|uillement  c|ue  son  tour  soit  arrive  d'avoir  le  moulin  à  battre  ; 
ces  machines  '^ont  nmes  par  deux  ou  trois  chevaux,  nous  avons  aussi  des  pouvoirs  circu- 
laires ([ui  exigent  10  ou  12  t^hevau.x,  les  plus  popidaires  cependant  sont  les  machines  à 
vajieur  i|ui  peuxenl  battre  jus(|u'à  l'.UdO  miiiots  par  jour. 

Les  ]irairies  mitiirelles  nous  fournissent,  sans  <jue  nous  ayons  besoin  de  les  semer  en 
mil  ou  en  ti'elle,  le  fourrai^e  nt'cessaire  pour  hiverner  nos  aidmaux.  r.,e  foin  est  très 
abondant  surtout  dans  les  districts  du  lac  Dauphin,  diAlmonton  et  de  Prince- Albert, 
il  ne  coûte  au  colon  ipie  le  trav.-dl  du  cou|iai.'e  et  du  charroyage,  le  pri.x  de  ce  foin  livré 
Il  la  ville  est  de  trois  a  ciiK)  [liastres  la  tonne. 


I'   |MHII'     lu     Vt'J^t'- 

liiii  siiiviint  : — 

.'l.:nil 
ll.'J.'l.'l 

1.7t;;j 

u.'.t.t: 

l.-'7.'i 
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SI'-' 
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1'  (jliu'beo  :  des 
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il'  de   .S-.">0  a 

Il  Lîi'ns  meulims. 

iiiuiin  a  lialtre  ; 
xHivoii's  L'ireu- 
k's  machines  à 

1<;  les  semer  en 
foin  est  très 
Prince- All)ert, 
L'e  foin  livré 


y. 


y. 
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Les  aiiimiuix  paissent  on  tmitt!  lilM'itt'  dans  ces  praii'Ics  |ilan(ui'(Misos,  lo  ciiltivatcnir 
tit!  i)afai;e  pivs  dr  sa  (U'iiiriiic  iiuc  li's  sarlics  a  lait  et  les  aiiiniaiix  de  trait.  l'jt  dire 
(liU!  ces  belles  j)i'airi(vs  sont  a  donner  |inin  rien,  i|u'<>n  les  otl're  au  premier  venu  pourvu 
(pi'il  ait  lîS  ans  et  (pi'il  promette  d'en  <'uitiver-  un»^  (pnnz;une  d'at'res  en  trois  ans,  et  dire 
i|ue  beaucoup  des  nôtres  ipii  sont  dans  le  cas  de  s'i-tahlir,  lu'sitent,  ':atonnent,  consultent 
et  tinaleini'iit  ne  se  deeidei\t  jamais,  c'est  inconcevable  ! 

Le  \ord-()uest  |ii)ssèile  aussi  des  richesses  f(jrestières  très  appn'ciables.  A  ce  sujet 
le  public  a  i''t<''  si  ijrejuLjt',  on  a  ri'pandu,  t^t  i|Ue]i[uet'ois  a  dessein,  tant  de  fausses  nou- 
velles sur  c<'tte  contii'e,  i|U  il  est  a  t-raindre  (|Uf  lniuicoup  d?  nos  lecteurs  restent  un  peu 
incri'ilulcs  en  t'ai'c  de  nos  diclaralions.  C-epeiidaut,  la  vt'ritc'  a  des  ilroits,  et  il  vient  un 
temps  où  c'est  un  devoir  de  revendii[uer  c(!s  droits  ;  il  y  a  un  certain  mt'rite  à  chasser 
les  pr.'jugi's,  dissiper  l'eiieur,  orienter  rojiinion  pui)li<pie  ;  il  est  temps  de  faire  connaitre 
notre  pays  tel  ([uil  est,  avec  s<s  iiu'uiivt'nients  sans  dout(>,  mais  aussi  avec  ses  avantages. 
C'est  justice. 

Nous  avons  au  Manitoba  et  au  Nord  <  )uest,  en  jïc'ni'ral,  autant  de  bois  (pi'il  en  faut 
pour  le  besoin  du  colon.  Je  n'ai  pas  les  doninis  ollicielles  poiM'  constater  la  partit^  du 
territoire  en  prairie  ii  la  partie  boisiie,  mais  je  crois  ipie  dans  l'enseinble,  on  dit  la 
V(''rit.é  en  donnant  la  proportion  tle  1  à  '20  ou  •">  pour  lOO. 

(a-  pays  est  si  \aste,  si  immense,  ipion  iw  ]ieui  [las  raisonn  dilcment  pi'('tendre  (pu; 
sur  chaipie  homcslead  il  y  ait  une  t'rabliéie  et  une  l'orèt  d'ipinettes.  11  y  a  au  Nord- 
(  hii'st  plusieurs  belles  limiti's  a  bois  :  les  jilus  considt'rablcs  sont  a  lîat  tleford,  a  Kdmonton, 
au  lac  |)au})liin.  Près  de  .Morinville,  dans  l'.Mberta,  on  a  mesuré',  sur  la  lindte  à  bois  du 
hac-dcs  (lùit's,  des  (■pinettes  dr  W  pieds  di'  lon,L,'  mesurant  (piatre  pieds  de  diamètre  a  la 
soucIk?. 

Le  lon^  de  la  ^'rande  i'i\  ière  Saskatclii'wan,  sur  pif^sipic  tout  son  parcours,  ;'i  Prince- 
Albert,  à  lîresaylor,  à  Carlton,  de  même  qu'autou,-  des  lai's  d'une  certaine  ('tendue,  on 
trouve  des  su[)erllcics  de  S  à  10  milles  couvertes  <le  «lièncs,  di'  trembles,  di;  bouleaux,  do 
saules,  d'i'pini'ttes  roUL;es  et  blanches,  de  pins  routes,  etc.  t^*ueli|uefois,  dans  l'Albi'rta 
surtout,  nous  l'ciicontroas  dt's  bouipiets  d  arbres  touilus,  dont  1  aspect  ri'jouit  la  \  ue  et  le 
feuillage  rend  de  grands  services  aux  animaux  en  lem-  procurant  de  l'ondiragc'. 

Fia  loi  est  faitt^  de  mainère  à  fa\oriser  le  colon  et  à  empêcher  tout  Ljaspillaire  (|ui 
résulterait  d'une  liberfr  trop  lar,i,'e.  Tl  est  permis  de  couper  dans  la  limite  tout  le  bois 
sec,  mort  ou  renNcrsi'  dont  le  colon  a  besoin  pour  com|ih'ter  ou  renouveler  ses  <l<''pendan 
ces  et  cela  sans  aucuns  dihoursè's,  le  jicrnns  ipiil  doit  se  [)rocurer  de  l'anent  du  gouver- 
nement lid  coûte  \inL;t-cin([  centins.  Il  n'a  (|u'a  aller  dc'clarcrau  bureau,  la  (|Uai\tit»''  de 
bois  ipiil  lui  faut  et  ce  bois  lui  est  donné'  absolument  gratis. 

S'il  \eut  couper  dn  bois  vert,  choisir  dans  la  limite  des  beau.v  arbres  encrjre  debout, 
le  gouveriu'ment.  e.Kig(>  un  droit  de  ■•?2.50  par  nulle  pieds,  l^e  sciage  des  billots  au  moulin 
de  Moiinville  coi'ite  è-J)0  par  mille  pieds,  (  )n  importe  aussi  dr  la  (Colombie  Anglaise  de 
inagniili|ue  bois  de  sciage  ap]ieK''  l'ir  :  ce  bois  est  aussi  bon,  pjiraît -il,  et  d'un  [ilus  bel 
aspect  <pie  le  beau  [lin  de  la  pr<>\ince  de  ti'U(''l)ec. 

]\)ur  le  bois  de  chautl'age  nous  en  a\ons  (mi  ipiantiti',  le  s;id  ouest  du  Manitoba  est 
snllisaunnent  boisi',  la  partie  nord  l'est  aussi,  la  Sasl<alche\van  n'a  taille  raison  de  se 
))laindre  sous  ce  ra]ip()rt,  dans  l'Alberta  ;  le  combustible  est  abondant  et  nous  avons  le 
choix  entre'le  charbon  et  h;  bois  de  coide,  l'un  et  l  autre  nv  coûtent  rien,  ou  presiiue  rien. 
Parce  (pie  du  chendn  lie  fer  du  Paciti(pie  Canadien  (pu  traveise  la  partie  la  plus  aride 
du  nord-ouest,  on  ne  voit,  pas  de  forêt,  h;  touriste  conclut  illogi'iucment  ipie  le  pauv  re 
colon  est  (kbligt'  de  se  bâtir  en  t(airbeet  de  se  ehaulVer  avec  de  la  (laille  ;  pauv f(>  raisonne- 
ment !  Mais  (pi'il  \ienne  donc  i'(>  touriste,  ce  voyageur  si  press('  de  conclure»,  visiter  nos 
eoloines  agricoles  tant  soit  peu  orgaidsi'cs,  il  y  verra  de  jolis  cottages  en  bois,  de  soli<les 
ch'itures  en  perches,  en  palissades,  etc.,  de  nombreuses  cordt'cs  de  bois  de  chauffage  à  la 
porte  des  maisons. 

■rejirouvc  un  certain  plaisir  à  contredire  ces  grands  parleurs  (pii,  pour  avoir  traversé 
le  (h'sert  de  l'Assiniboia,  croient  avoii'  parcouru  tout  le  nord  ouest  et  vous  font  des 
descriptions  fantaisistes  de  tout  le  pays.  Hatons-iuais  de  dire  (pie  nos  liS  voyages  à 
travers  la  contn'e,  les  visites  l'éitiTecs   ipie   nous   avons  faites  à  diverses  dates,  dans  les 
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(lilItToiits  districts,  iu>w<  (loniiciit  autant  de  (•()iiij)i''t('n(u  on  la  inatiiTo  ijue  irs  touristes  à 
la  j(luin<'  ft'i-onde  ou  à  la  langui;  trop  \ncu  jiciidui;. 

Nous  a\'ons  la  conviction  i|ue  les  doniK'cs  (juc  nous  vous  fournissons  repost^nt  sur 
dt!S  ol)s('r\ations  consciiMicicuscs.  On  a,  hcaufoup  l'crit  sur  le  Noi'd-Oui'st,  des  auteurs  bii'n 
intentionnés  il'ailleurs,  sont  alN's  jus(iu";i  exa^i'rei'  les  a\  anta<;es  de  ce  jiays,  je  le  reconnais, 
et  cet  ('cart  a  t'ait  autant  de  tort  à  notre  luilonisation  (|ue  les  propos  desoljlijreants  sur 
les  colonisateurs  et  les  mensonges  «'■honti's  (|u'on  di'bito  sur  le  pays  en  gi'néral. 

Ces  courtes  dissertations  sur  'es  richesses  aj^'i'icoles,  l'oicstières  et  inintirales  de  notre 
pays  d  adoption  nous  donnent  une  idie  de  la  prospt'ritc  (jue  nous  nous  j)iaisons  à  rêver 
pour  son  avenir. 

<i>ue  la  colonisation  fasse  son  naisre,  (pie  les  bons  agents  continuent  de  faire;  leur 
de\oir,  cpie  les  SDciittVs  d'iiiiniii^'i.ition  reduuljjcnt  de  /.cle,  d'aideur,  de  dt'Vouement,  (jue 
les  colons  eux  iii''iues  se  fassent  agents  en  l'crivant  à  leurs  parents  et  amis  des  Etats- 
Unis  et  eri'Airo])c. 

Ci>ue  ion  nnus  envoi"  de  hon-^  colons,  d(!  ljra\es  et  nombreuses  familles  pour  prendre 
les  terres  vacantes,  les  cultiver  et  les  faire  l'rueijfiei',  ([uoii  nous  fournisse  des  eajiitaux 
pour  exploiter  11  '^  richesses  minières,  pour  construire  des  manufactui'es,  de  nouveaux 
(  l;;'Miins  de  fer,  etc..  ([Ue  le  ijoun  eriienieiit  i|ui  s<;conde  nos  ellorts  et  apprt'cie  notre 
trasail  nous  continu<'  son  concours,  (juc  la  jini^^sante  conii)ai,fnie  (pii  a  tout  intt'rct  iï 
pi'oniouvoii-  riii.inJLjrat  ion  dans  !'(  )uest  continue  aussi  à  favoriser  notre  (cu\i'e,  alors  nous 
aurons  I  espoir,  ji;  diiais  I  assurance,  (|ue  les  piogrès  faits  ilurant  les  dernières  années  ne 
sont  i[ue  l'intlice  de  progrès  [dus  grantls  encore  (pd  nous  attendent  dans  l'avenir. 


AITHNIJICE. 

Irisez  attenti\emeht  les  informations  suivantes;  elles  peuvent  dans  loc^casion  vous 
être  d'une  grande  utililè'  et  vous  épargner  de  gr'ands  (h'sagrt'ments  : 

I.  Au  .Mauitoija  et  au  Nord-Ouest  connue  jiartout  ailleurs,  jiour  l'i'u.ssir  il  faut  du 
travail  et  de  l'i'cononiie. 

•2.  Ces  h.ihitudes  ne  sacipuerenl  pas  dur.int  le  trajet,  elles  demandent  un  long  et 
constant  apprentissagt;. 

.">.  Notre  jiays  est  essenliellemeni  agiicole,  nous  n'invitons  j)our  le  moment  (pie  des 
colons  agriculteurs. 

I.  <Jroye;;  (|Ue  le  pays  va  se  coloiùsci',  uc'cessaiteiuent  et  bientôt,  avec  vous  ou  sans 
vous. 

ô.  Ne  jias  comjitei-  sur  l'aide  du  gouvernement,  un  pays  aussi  riche  (jue  le  nôtre  se 
donne  sans  priun . 


Le  système  d'arpentage  dans  l'Ouest. 


I>t;  territoire  est  tl  abord  divise'  en  blocs  de  G  nulles  carnés,  les  lignes  sont  tirées  de 
l'est  à  l'ouest  et  du  sud  au  nord. 

Ces  blocs  sont  appelés  tovvnshi}is  ou  cantons. 

Vx  sont  subdivisés  en  sections  d  un  nulle  carre''  chacun. 

Ce  ipd  doiuie  .')(!  s(>ctions  dans  un  canton. 

Ces  sections  sont  nunu'rott'cs  de  1  a  JîtJ  coinmen(;ant  au  sud-est. 

Cha(|ue  section  mesure  80  cliaines  carri'es  et  contient  G4U  acres. 

IjC  houiestead  est  un  ([uart  de  s(;ction  ou  l(jO  acres. 

I)ans  chaipie  section  il  y  a  donc  (juatre  iiomesteads. 

A  l'angle  lie  chaepte  townshi]»  et  de  cha(]ue  section  est  un  poteau  en  fei'  sur  lecpiel 
est  gravé'  le  numéi'o  du  rang,  ilu  township  et  de  la  section. 

Un  espaee  de  liG  pieds  ou  une  chaîne  de  Large  pour  les  chemins  est  laissé  entre 
chaque  section  du  sud  au  nord  entre  ch,i(|ne  de'ux  sections  de  l'est  à  l'ouest. 

Ce  système  est  très  facile  à  comprendrez  e't  uiuforme  pour  tout  le  Nord-Ouest. 
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Diagrammes. 

Fia  figure  ci-dessous  indjinie  un  t()\\iis!ii|i  iii\is('  on  sections. 

l 'il  iiiilli'. 
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Si)    L'IlMillcs. 

La  figure  ci-dessous  indii|ue  une  scctiim  divisée  en  homesteads. 

X. 

X.  o.        y.-K. 


N». 


1(10  ;l(iv>.  ,   II;0;li-iv^. 

s..().    ;    s.-i;. 

lOchiiiiics.  '•KIcliiiîiM'S. 
S. 


K. 


La  tiguic   ci-dessous    iii{lii|ue   les  suljdis  isiniis   Ic'gnlcs  d'une  section 
acres  chacun. 


Ifi   Irits  de   10 
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Les  sections  portant  les  iiuiiiéTiis  paii's  coinnie  J,  I,  (!,  etc..  so»it  i-i'ser\i'es  ])ar  le 
gou\"ernein(!nt  et  (luniit'es  en  luiniesteads,  celles  i|iii  portent  les  nuiiniiis  impairs  sont 
octroyé'es  à  des  C(ini|)agnies  de  eheiiiin  de  fer,  el  sont  Nciidiies  ;i  des  |iii\  \;irianl  de  trois 
a  ciini  piastres  de  l'acre. 

Inscriptions. 

L'inscription  <\p>i  terres  se  fait  aux  bureaux  du  gotncrneinent.  11  faut  sa\oii'  don- 
ner les  numéros  du  canton  ou  towiisliip  et  de  la  section.  Kn  payant,  !  0  piastres  pour 
rei\r(>gistr(MHent  vous  recevr(V.  un  cerlilirat  ou  titre  ])i'o\  isoii'e  (jue  nous  é'i'liangercz  pour 
un  titiT  dt'finitif  lors(|ue  vous  aurez  rempli  les  conditions  du  boniestcad. 
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Conditions  du  homestead. 

Lii  loi  oxij^e  (|U('  \()us  n'sidifz  sur  \(>trc  liimicstcad  .'lu  moins  six  mois  pjii'  îiiini'o, 
diUiR  chiicunc  des  trois  iiniit'Ps  (|ui  suisciit  la  date  de  votro  inscriiitioii  et  ([lie  sous  lalxui- 
ric/  ot  onsoiiH'ueic/.  uik^  viin,'taiiie  diuMvs  do  terre. 

Ceci  est  ]>ius  ou  moins  hien  eoni])ris. 

Par  exomiile  :  sous  faites  l'inseription  de  votre  liomestead  le  10  ar)nt  1890.  De  ce 
joui'  au  10  août  IfSlKi  vous  devre/.  avoii'  r<''sid(''  sur  \otre  homesttad  au  moins  pendant  (\ 
mois  ;  du  10  août  1890  au  10  aoùl  1^97.  nu  moins  G  autres  mois;  et  du  lO  août  18i}7 
au   10  août  1S98  eiieoie  (>  autr(^s  mois  ;  alors  seulement  vous  aurez  ilroit  à  votri^  patente. 

Mais  si  du  l'  septemlin^  IS'JT,  sous  sous  absentez  jus(ju'au  1er  mai  18'J8,  vous  no 
pouvez  faire  (|Ue  L'O  jnurs  de  i'''sidence  en  août  1897  et  les  trois  mois,  mai,  juin  et  juillet 
1898;  il  est  ('sident  (|ueNous  ne  pouvez  faire  compter  eelle  aiuii'e-là.  De  plus  si  uu 
autre  colon  se  pr('seme  au  bureau  ('t  demande  a  entrer  en  possession  de  votre  terre  dans 
le  cours  du  mois  di^  mars  1S98,  il  ne  sera  pas  au  pousoir  du  ministre  de  l'Inti'rieur  de 
la  lui  refuse)',  après  toutefois  les  avis  et  les  formalitc's  requises. 


Résidence. 

On  onteiid  ]iar  rt'sidence,  demeurer  soi-mt'ine  dans  une  maison  consti'uito  absolument 
et  entièiement  sui'  le  homestead  ;  y  allercouclier  i|uelipiefois  durant  la  semaine  n'est  pas 
suliisant,  l'anni'e  est  ci>mpt(''e  de  la  date  de  l'eutnedu  homestead  à  la  date  de  l'annivfMsaire. 

L'inscription  peut  être  faite  ]iai' le  colon  personnellement  ou  par  un  procureur;  dans 
ce  dernier  cas,  il  faut  une  autoris.iiion  ratitii'e  par  le  eonnvnssaire  des  terres. 


Patente. 

T^e  colon  ([ui  di'sire  obtenir  l;i  patente  de  son  homestead  (Lit  en  donnei- avis  sis 
mois  d'avance  soit  a  l'anerit  soit  à  rins|iecteur,  soit  au  conunissaire. 

D'après  les  deriners  repliements,  le  colon  est  obliyt'  de  demander  la  patente  de  sa 
terre  dans  h  s  cin(i  ans  (jui  suiscnt  la  date  de  son  inscription,  après  cin(i  îins  la  terre 
ini'.crite  (U  non  patcntt'(>  j^nit  ètic  rendue  vacante  à  la  discrétion  du  ministre  de  l'Inti'rieur. 

Pour  (Us  raisons  It'gitimes,  le  ministre  de  l'Intérieur  ou  le  conniii-ssaire  des  terres 
peut  accoider  un  con<;i''  d'absence  de  (|uel(pies  mois,  mais  si  le  colon  laisse  son  homestead 
sans  e(Hte  formalité',  il  est  ex]iosi''  à  le  peiclre,  vu  (pie  le  ministre  n'a  pas  de  discr('lion  à 
ci't  ('tiaril,  il  lui  faut  suivre  la  loi. 

Tout  honmie  h<^v  de  IS  ans,  et  toute  femme  occupant  la  p  isition  de  chef  de  famille, 
jieut  jirtndre  un  liomcstea.i,  mais  la  )iatente  ne  peut  èire  obtenue  ([u'en  faveur  d'un  sujet 
ne  biitanni(iue  ou  un  étranger  naturalis(''. 


Naturalisation. 


Poui'  se  faii'e  natui'aliseï-,  il  sullit  de  ri'sider  dans  h»  pays  pendant  trois  ans  et  do 
demander  s<\s  Itities  de  naturalisation  à  un  jui^ede  la  cour  Supi'rieure,  à  un  juuede  paix, 
a  un  magistrat  de  police,  :\  un  notaire,  ou  à  tout  autre  otlicicr  ayant  droit  de  jn'ondre  des 
attidavits  et  de  l'eccvoir  le  serment. 

Hypothèques. 

11  est  absohuiKMit  ch'fen'lu  de  faire  aucune  convention,  march(',  etc..  tendant  j'i  vendre 
ou  ali('ner  son  honii'-tcad  asant  d'asoir  iei;u  la  réjionse  à  l'apiilication  (ju'on  a  faite  pour 
.sa  patente  ;  toute  infr.-iction  a  cette  règle  peut  entiainer  la  pei'te  du  homestead  et  du  droit 
d'en  reprendre  un  autre. 

Pour  des  raisons  (pie  le  commissaire  jugera  It'gitir.ies  on  jiout  obtenir  permission 
d  ('■changer  son  iiouie-tead  pour  un  iKUiscau,  d;ins  ce  cas,  le  colon  est  ol)lig(''  de  payer  do 
nouveau  le  droit  d'eni-egistieinent,  ."^lO. 
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Permis  pour  la  coupe  du  foin. 
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Le  colon  <[ui  n'a  pas  assez  de  foin  sur  sa  terri'  pour  ses  animaux  peut  ol)tenir  la 
permission  d'en  eouper  sur  les  terres  vai-antes,  clans  son  voisinage  ;  il  doit  [louvoir  inditiuer 
h  l'agcinl  (lu  gouveriieiiient  le  iiunK'ro  fie  la  section  et  du  township  où  il  dt'sire  aller 
coniplt'tcr  sa  provision  de  fuuri'.'ige.  Ce  permis  coûtes  5U  cents  et  10  cents  jiar  tonne 
pour  le  f<ùn  cou  pi'. 

Location  de  terre. 

LiM'olon  peut  louer  du  <^ou\erneiiient  et  réscMver  pour  son  propre  usai^e,  pas  plus 
de  40  acres  de  terre  a  foin,  au  prix  de  li")  cents  de  l'acre  ]iar  an  ;  le  (.'ontrat  ne  peut  pas 
être  pour  i)liis  de  cimi  ans. 

Les  sections  I  l  et  _!)  sont  ri'servt'es  pour  les  ('coles  ;  le  colon  peut  louer  ces  terres 
comme  pâturaLçe  jiout  pas  plu-;  de  cimi  ans,  a  raison  de  six  cents  l'acre  au  Manitoba,  et 
4  cents  l'acre  dans  les  l'erritoires. 

.Mais  dans  ces  deux  'lerniers  cas,  si  la  ter>'e  loui'O  est  prise  en  lioineslead,  ou  acilieti'e 
par  un  particulier,  h;  contiat  cesse;  en  tout  (ju  (!n  partie,  en  proportion  de  la  jiartie  sous- 
traite. 

Droits  de  Succession. 

liC  colon  ([ui  meurt  a\ant  d'avoir  re(;u  la  patente  de  sa  terre,  laisse  un  testament 
ou  non  ;  dans  le  premier  cas,  les  lu'ritiers  rentrant  dans  tous  les  droits  et  oldiijations  du 
di'funt,  la  patente  sera  l'iiiise  au  iiouid(!  l'exi'cuteur  testamentaire.  Dans  le  cas  contraire, 
c'est-à-dire  le  colon  mourant  sans  testament,  l'administrateur  de  la  succession,  pour  con- 
Korver  le  honiestead  et  en  olitenir  la  patente,  devr;i,  di'livrer  au  di'paitement  des  lettres 
d  administration,  dûment  si^m'cs  et  recomiues  par  la  cour  du  district  :  ces  documents 
seront  conservt'S  au  d('[)arti'iiient  comme  pièces  jiistiticati\cs  des  droits  confcit's  par  la 
patente. 

Règlement  pour  la  coupe  du  bois. 

(^e  <{iiu\  frneni(;nt  accorde  ,i  tout  colon  un  permis,  pour  cou]ier  .sur  les  terres  v.acantes, 
les  ciuantiti's  de  bois  suivantes  :  .'i.(X)U  ])ieds,  mesure  lint'aire,  de  bois  de  cliar[)ente  ii  .ayant 
pas  plus  dt;  12  pouces  de  diamètre  à  la  souche  ;  L^OUO  perches  à  chdure,  de  pas  plus  de 
cimi  pouces  de  diamètre;  400  poteaux  de  peuplier,  de  tout  diamètre,  pour  couverture, 
."50  cordes  de  bois  sec,  pour  cha'.ifl'aj,'e  ;  l)ois  bruh'  ou  tombi',  pour  ••liaufTage  ou  clôture,  de; 
{las  plus  dt>  sept  pouces  de  diamètre,  et  bois  bruit;  ou  tombé',  de  tout  diamètre,  pour  cons 
truetion. 
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Douane. 

Les  colons  venant  des  l'>tats-Unis  peuvent  a|i))orter  avec  eux  tous  leurs  ofTets, 
animaux,  grains  de  semence,  etc.,  il  n'y  a  pas  de  droits  de  douane  à  payer  à  la  frontière. 
La  i|uaianiaiiie  ('tablie  des  dernières  annè'es  pour  les  bestiaux,  a  t'tc  al)olie.  (.,(;  <-olon 
a  droit  d  amener  un  animal  par  ilix  acres  de  terre  qu'il  se  propose  de  prendre. 
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Quand  immigrer. 

Le  meilleur  temps  pour  immigrer  dans  le  Nonl-Ouest  est  vers  le  mois  de  m.'irs  ou 
d'avril,  alf)rs  (pie  le  colon  peut  ])rendie  sa  terre  et  en  j)rt'pai'er  (pieli|ues  acres  pour  semer 
des  légumes  et  se  fain-  un  petit  jardin  Celui  ipii  possède  un  capital  de  ((U(;l(jues  milliers 
de  piastres  peut  arriver  en  toute  saisitn  ;  il  peut  toujours  acheter  ou  dt;  la  Compagnie  du 
chemin  (h;  fer  ou  des  métis  qui  dèseitiMit  le  district,  de  bonnes  terres  à  proximité'  des 
centres  et  [lour  des  prix  assez  modé'ri's. 


1 
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Moyens  de  communication. 

TiOSî  iTioyons  (lo  (■oiiiiiiiiiiiciitidii  sDiil.  t'ai'ilcs.  l'ri  tiviiii  de  p;issiii,'oi's  pai't  tous  los 
jours  (le.  M(iiiln'';il  et  s(^  iciid  {lirt'clciiKMit  ,''i  Wiimipcj,'  sans  aiiiMiii  cliaii^ciiicnl  do  cliars, 
il  coutinuo  tnisuiti!  v(M's  !'<  )u('st,  et  ;u  rive  a  (Jalj^ary  1«  malin  du  ô"  jour.  Livs  passaijors 
pour  l'idiiiontoii  j)(niv(Mit/  se  rendre  le  nii'ine  jour,  s'ils  ont  laissi-  Mr)ntri''al  le  jeudi  ou  le 
saniedi.  Sur  la  li^'iic  de  ("al^^ary,  a  Ivlnionton,  \v.h  trains  ne  eirouh^nt  ipie  deux  fois 
par  senuiine,  les  lundis  et  jeudis. 

[.(;  })rix  d(!  passade  de  Montiv'al  à  \N'inni]ief,'  est  de  .*L'2. 10  ;  de  Mnntrc'al  à 
Ednionlun  il  esfc  de  Sl.">..'W.  l-es  eolons  i|ui  sieniuMit  des  l'itat.s-Unis,  ont  un  tarif 
spt'eial  ;  sils  sont  pourvus  d'un  certiticat  d'inniii^rants,  ils  pcMivent  xoyai^er  sur  toute  la 
ligne  (lu  O.P.  I{.  pour  un  eentin  par  mille. 

Nous  serons  toujuui's  heureux  de  fournir  ees  certilieats  .à  ceux  ipii  nous  en  feront  l.i 
ilemande  :  il  \;i  sans  dir(^  i|iie  nous  n'exigeons  auinui  paiement  pour  ce  service  comme 
pour  tous  ceux  ijue  nous  .sommes  disjiosi's  a  \()us  rendre. 

Précautions  à  prendre. 

Tour  avoir  do  l'aise  et  du  eoinfort  en  route,  il  f.iut  appoi-ter  ses  provisions  de  houclie, 
son  linge  de  lit  et  (jueli|ues  bons  Hnics  de  lecture.  Lf  trajet  n  est  pas  aussi  ennuyeux 
(i[u  on  se  le  ligure,  i^es  ciiars  sont  commodes,  les  olliciei's  polis,  et  il  y  a  rarement  encom- 
brement. 

Ecrivez  d'axance  au  liureaii  d(>  colonisation  à  AFontréal,  et  vous  recevrez  des  infor- 
mations prc'cises,  sur  tout  ce  i|ui  conceruL)  le  voyage. 

N'apportez  pas  votri;  argent  avec  nous,  di'fiosoz  I(^  à  la  liancpie  à  Montrt'al,  et  prenez 
sur    W'iniupeg  ou  sur  lùlmonton  mie  traite  pour  le  retirer  à  xotre  arrivt'c  à  destination. 

\a',  capital  re([uis  pour  s'('tal)lir  au  Noi'd-OiU'st,  av(>c  (lUehpie  (.'hance  de  succès,  peut 
être  évalui'  à  sept  ou  huit  cents  piastres.  Plusieurs  (\l'!<  eolons  ('tahlis  dans  nos  colonies 
ont  apport!'  heaucouj)  moins  (jue  cette  .somme,  et  sont  ih'ja  en  voie;  de  prosjx'riti-,  mais  il 
leur  a  fallu  tlt'penser  une  sonnne  de  travail  et  d't'nergie  dont  tout  le  moniie  n'est,  pas 
capable. 

Le  cultivateur  di'jà  l'tahli  sur  une  ferme  jieut  ajiporter  avec  profit  dans  un  char  de 
bagage,  ses  chev.iux,  ses  \'oitures,  son  mt'nage,  .ses  instruments  d  agi'iculture,  du  grain 
de  semence,  etc.,  \u  (pi'il  ni'  j)eut  ]ias  facilement  vendre  ces  objets  et  (Mi  n'ai  iser  la  valeur  ; 
je  ne  lui  conseillerais  pas  d'îicheter  ces  choses  pour  les  apporter,  car  alors,  on  le  com- 
prend, la  position  n  est  jilus  la  nnine. 

Conseils  prudents. 

La  condition  du  colon  au  Nord-Ou(wt  n'est  pas  sans  diHîcult('s,  (pi'on  ne  se  fasse  pas 
d'illusions,  il  est  vrai  «pie  le  sol  est  riche,  (|ue  le  climat  est  bciau,  (pu»  le  pays  est  avanta- 
geux, mais  là  comme  ailleurs,  les  all<juett(;s  ne  \  ous  tombent  pas  dans  la  bouche  toute.s 
rôties. 

Les  premici'es  anm'es  sunt  toujours  in'nibles,  sui'tout  jiour  celui  (jui  n'apporte  pas 
un  foi't  capital.  Il  ny  a  ipie  l'tïspoii'  dans  l'avenir,  l'exemple  des  voisins,  et  la  consolati(m 
de  \oir  son  travail  it'comp(;ns(''.  ipii  soutient  le  courage  du  (h'^butant.  J^e  plus,  le  vrai 
<'olon,  I  •  pionnier  ri''(îl,  est  celui  !|ui  possède  une  vocati(Mi  si>(''ciale.  Pour  être  sûr  de 
ri'ussir,  il  faut  être  dan<  des  conditions  particulières  (>t  être  doui'  des  (pialiti's  suivantes  : 
il  faut  être  honnête,  laborieux,  l't'onome,  sobre,  courageux,  constant,  (>n  un  mot  posst'der 
les  ((ualitt's  qui  font  le  bon  t'hrt'tien,  le  bon  citoyen  ;  à  celui  la,  nous  disons  do  tout  cieur,. 
venez  au  Nord-Ouest,  le  succès,  la  pr(jspérit(''  vous  attend. 

Qui  doit  immigrer  au  Nord-Ouest. 

Nous  invitons  sp('-cialement  : 

L    ÏA'  pèiv  d'une  nombi'euse  famille  comjiost'e  de  garçons  en  âge  de  travailler. 

■_'.    Le  cultivaleur  (pli  traxaille  en  \ain  sur  une  ferme  ('puisc'c,  aride,  ingrate. 

;}.    Le  jeune  li(Uiihie  ipii  n  a  {)as  les  moyens  d(î  s'i'tablir  dans  les  vieilles  jiai'oisses. 

4.   Le  f(irmi(!r  (pii  par  son  travail  a  su  mettre  de  côti' «pu'lques  centaines  de  piastres. 
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5.  Le  voyaj,'tuir  fati^'ut'  de  ti'availlor  poui-  les  autres  et  i|ui  di'sii-e  s(!  faire  un 
chez  soi. 

l).  Le  connneri;ant,  le,  coiinuis,  ipi  'st  rassasii'  des  courhettes  et  des  civilit(''s  à  faire 
ù  lu  clientèle. 

7.  L'Iionnno  de  nu'r.ier,  l'artisan  «pii  veut  surlir  de  sa  l)c)uti(|ue  (;t  vi\'i'e  au  ^'rand  air. 

8.  Le  manufacturier  ipii  possède  un  [leu  de  capital  et  hoaucoup  d'tîxpi'rience. 

9.  Los  (jr|)hclines,  les  servantes  sans   .soutien   susceptii)ies  d'actîoptor  un  jirotectour. 
It).  Tout  liumino  de  ijonne  volonti'  i(ui  n'a  pas  peur  du  travail  et  des  pi'i\ations. 
Apporte/  nous  de  l)oii>  hras  L(ou\t'rni'-i  [lar  uti  '.leur  gi'Ui'rcu.x  et  nous  vous  doniuM'ons 

en  retour  l'aisance,  la  pi'ospii'iii',  le  ii(udieur. 

Nous  avons  es.sayé  ilo  donn(îr  lo  plus  irinforniations  possihUss,  dans  ces  ((uel(|uei 
pajj;os  ((ue  nous  puhlions  l'i  votre  intentinn. 

Si  nous  axons  ri'ussi  à  xous  inti'rcsser,  c  est  pour  nous  un  dt'douimaffenu'nt. 

Si  nous  aNons  tWeillt'  en  nous  l'idée  de  vous  faire  colon,  c'est  pour  nous  un  succès. 

>Si  nous  vous  avons  déterminé  à  iunuigrer  dans  notre  beau  iwiys  d(^  l'Ouest,  c'est  le 
comble  de  nos  désii's,  la  pleine  ré'alisation  do  nos  vieux.   Nous  en  bénissons  la  l'rovidonce 

Oommeut  écrire  au  Département. 

(^uaïul  \ous  é'crive/  au  ifouvcriiemeiit,  ol)ser\('z  toujours  les  formalités  suivantes: — 

L   Soi'\-ez-vous  du  papier  yrand  format,  (foolscap), 

2.    i<]crivez  sur  un  seid  coti'  de  la  feuille. 

."3.   Ne  traitez  ([u'un  seid  sujet  sm'  uni!  même  lettre. 

I.    I'icri\ez  lisiblement  en  an^dais  ou  dans  votre  propre  langue. 

ô.   ]3onnez  au  long,  votrti  adresse,  nom,  pn^nom,  etc. 

o.    Dé'crivez  bien  la  fia-me  dont  vous  i)aricz,  section,  townsliiji,  i-ang. 

7.    N'allraiicliissez  pas  votre  lettre,    jouisse/  du  privilège. 

S.   Adressez  toujours  au  secréiairt^  du  dt'partement  de   I  Intérieur. 

y.   Si  votre  lettre  est  une  ré'jionse,  donne/  le  numi'ro  de  la  lettre  ri'<;ue. 

10.  N'i'i'rivez  ([ue  pour-  des  choses  néces,--aires,  et  jamais  suus  romj)ire  de  la  mauvaise 
huint'ur. 

Kn  observant  ces  foinialiti's,  vous  courez  'J  chancrs  sur  lU  d'avoir  une  réj)on.se 
prompt(>,  claire,  dé'tinitive,  et  plus  souvent  favoialile. 

C'est  une  erreur  de  penser  (|Ue  le  ministre  dr  l'Lilérieur,  ou  le  counnissaire  des 
terres  à  \\'innii)eg,  .sont  liiires  d(;  f:nre  ce;  (péils  viudeiit  en  matière,  di;  homi'slead  ;  ces 
otliciers  sont  ré'gis  par  la  loi,  ils  doivciil  rendre  compte  de  leur  conduite  au  pays,  dans 
l'occasion,  et  sont  cxposi's  à  être  bl;imi's,  s'ils  u'agisscnt  pas  conformément  à  la  loi  et  aux 
règlements  établis  par  \v.  gouvernement. 

L'Altbé  .MOTJ'N,  Prêtre, 

i  'uluumnlfii  r  du  Surd  Oui  .st. 

Ijureau  de  colonisation  pour  lo 

Manitoba  et  lo  Nord-Ouest  :\  l'angle  dos 

Hues  Saint-Jacipies  et  Catheilralo, 
Montrt'al. 

Nous  sommes  heureux  de  ]iouvoir  \  rus  mettre  sous  les  yeux  un  extrait  du  rapport 
fait  par  .M.M.  Morinot  Perrault,  di'légm's  {ar  leurs  amis  du  comté  de  -Montcalm  pour 
visiter  ces  contrc'cs. 

M.    L'abbi'  MoniN,  i)rètre, 

Au  retour  de  notre  voyage  de  l'Allxirta,  nous  avons  le  plaisir  de  vous  olVrirnos  plus 
sincères  reuuM'ciemonts  pour  tous  les  services   (pie    vous   ave/    rendus  au   cours   de  notre 

excursion. 

U  nous  a  é'té'  permis  de  voir,  d'examiner,  de  jugera  loisir,  nous  voulions  nous  rensei 


gner  sur  le  bois,  l'eau,  le  charbon,  le    st 
(ju'on  attribue  à  votre  pays 


e   marché',  le   climat    et    les  autres   avantages 
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t.K    NOIil)  Ot'KHT    CAN'AIlIKN. 


t  )i'  Noici  11'  iii]i|ii>i't  i|Uc  nous  cfnyoïis  ilcNoir  t'uiri'  n  uns  aniis,  les  assurant  ilasaiiiT 
<|Ui'  tiniis  II  jivoiis  l'ii'  iiilliiL'iu'i'.s  par  aiicmii'  ciiiisidcralion  et,  niic  vv  iiui  suii  Muit  les  int'or- 
inatioMs  lidrlrs,  ('(iiisuicncit'uscs  cl  |iart'ait(!iiiciil  libres  ijuo  nous  ra|i|)nrtiiiis  du  Nnrd  (^uost.. 

Nous  aMMis  trouvi'  la-lms  utus  populal  ion  laljoricusc,  iiitt'llii;i'iit(',  uiiii-,  (l<>s  par(lisH(^s 
nri^aiiisr-i's  ruiiiiui'  dans  la  |iinviiii'('  do  (j)iii''Im'c,  di-s  l'unipati'ioti's  |iai'laiiL  le  frani;ais  vl 
vivant  M'ion  nos  lialiitudcs.  (,'(!s  cnNtiis  ne  voudraient,  plus  retourner  dans  liHirs  vieilles 
paroisses  i|u  ils  ont  abandonni'i  s  pour  loNord-Ouesl. 

1.  lie  sol  est  do  première  i|iialit('',  il  produit  en  ahoiuianee,  le  hli',  l'avoino.  roru'e,  lo 
sarra/in,  le  sei;,'Ie  et  toutes  sortes  de  It'irunies.  Nous  avons  vu  cliez  M.  Noihert  Sylvestre 
1,SI)0  luinots  d'avuinc!  pesant  4S  et  .")()  livres  b  niiuot.  Le  hli'  et  l'or^^e  donnent  la 
même  satisfaction.  Ce  ^'l'ain  peut  rivaliser  avec  n'import(!  ipiel  %'rain  cultive  dans  nos 
meilleures  tci'res  do  la  piovinee  de  (i>uel)ee. 

'2.  licau  ipi  on  nous  rcpn'sentail  comme  l'are  vi  de  mi'ehaiite  ijualiti',  est  ahondanto 
et  j^i'nt'ralemcnt  lionne;  en  i|neli|Ucs  endroits,  elle  est  dure  comme  dans  nos  tei'res  fortes, 
mais  plus  souvient  est  douce,  iioniic  à  lioire  et  !Ï  laver,  on  la  puise  dans  les  lacs,  les 
rivières  les  ruisseaux  ou  dans  des  jiuits  creusc's  à  IH,  "JO  et  ■_'■"»  pieds  de  piofondeiir. 

.'5.  liO  Ijois  est  aussi  commun  ipie  dans  nos  paroi>ses  d'ici.  A  .Moiinv  ille  il  y  a  uni- 
•' limite  "  n'si'ivi'o  pour  'usai^o  des  colons  à  ipiatre  milles  de  l'i^irlisr».  .Moyennant  un 
|iermis  du  j^ouvi^rnement  chaipie  colon  peut  aller  y  couper  tout  le  liois  dont  il  a  besoin 
pour  s(!  bâtir.  s(;  cliaulTer  et  cliiturci'  sa  terre. 

Tl  y  a  un  moulin  a  scie  dans  la  paroisse  où  les  colons  apjiurtont  Icnirs  billots,  le 
sciage  coule  •'?2.ôO  le  mille  pieds. 

I.  Lo  cliarbon  est  une  richesse  dans  l.i  conti'ée,  les  familles  en  sont  très  satisfaites. 
Il  brûl(!  bien,  cliaulle  bien  et  dure  longtemps,  il  coûte  une  [liasire  la  tonne  rendu  ;i  la 
maison.  <  )n  dit  iju'il  en  existe  des  mines  im'puisables,  cette  ressource  est  à  envisagtjr 
surtout  si  l'on  escompte  l'iirrivéo  des  ca]iitalistes  pour  lexploiter. 

;■).  Le  climat  est  très  sain,  nul  ne  s'en  ]>laint.  Il  y  a  pou  ik'  neige,  aussi  les  cliemiiis 
sont-ils  beaux,  mèmeen  hiver.  Les  jours  sont  ti'ès  longs  en  ('ti',  l'automne  i!st  admirable 
et  favorable  aux  battago.  Ni  gièle,  ni  grand  vent,  ni  tem]ièt(\  ni  cyclone,  ni  seriients, 
ni  animaux  vinimeux  :    l'oun|Uoi  ce  jiays  est  il  si  è'Ioignt;  de  la  province  de  <^)ui''bec  ! 

(').  Les  terres  vacantes  sont  l'aies  dans  le  voisinage  des  t'glises,  mais  à  (|ueli|ues  milles 
de  là  on  t  louve  de  lions  homesteads.  Ln  oulie  avec  un  peu  d  ai'gent  on  pi'Ut^  iicheler 
|ii'ès  des  centres,  de    jolies  fermes  déjà  en  culture,  moyennant  •">  et   1  piastres  l'iicn;. 

7.  En  vue  du  nouveau  sett  Icnient  ipie  nous  di'sii-ons  ('tablir,  nous  avons  visit"'  les 
tovvnshi|is  avoisinant  le  lac  des  (  lùifs  au  nord  de  .Morinv  ille,  près  de;  la  limite  ,i  bois.  Sur 
ce  vaste  lopin  de  terre  il  \'  a  du  liois  en  (juantiti',  de  l'eau,  d  immen.'^es  marais  à  foin  et 
assez  de  pi'aiiies  ('levées  pour  me'tre  en  cidture  (0,  ;">()  (>t  7^")  acres  do  terre  sans  di'friihe- 
ment.  Nous  serons  à  -5  milles  des  chars,  a  1-'")  de  Saint-Albert,  à  H  milles  de  Morinvillo. 
On  nous  )iromet  un  prf'tre  et  un  bureau  di'  poste,  iîientôt  ce  dc'sert  se  changera  en  une 
[laroisso  canadienne  aussi   jolie  (pie  ]ir(isp('re. 

Après  dix  jours  d'une  ,'igr(''able  toiiriii'e  dans  le  dis!  rict  nous  revînmes  clie/  nous 
conter  à  nos  amis  le  résultat  de  notre  voyage.      Nous  Jivons  l'tt'  a,l)sents  \ingt  jours. 

Nous  vous  autorisons,  en  terminan'  ce  rapport,  .'i  user  d(>  notre  nom  et  a  jiublier 
bien  li.iut  ces  i|ueliiues  lignes,  témoignage  de  la  l)eaut('' de  votre  I'''iy^-  l'uisse  cette  lecture 
nous  valoir  (|uel(|ues  familles  canadiennes  pour  votre  nouvelle  jiaroisse. 

Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  répondre  à  l<iutes  les  (|Ue^tions  (|ui  nous  ser-out 
adressi'es  concei'iiant  ces  conti(''Cs. 

Nous  avons  riioimeur  dètie.  monsieur  le  colonisateur,  vos  tous  d(''V(iU(''s  et  reconnais- 
sants. 

AXDlîK   .MoItlN,  marchand, 


.msKl'il    l'KHKArLT,  cultivateur, 

Saint  Tlu'iidorc,  cuinic  d'i  Afiiiitca/in,  /'.  Q. 
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HEGLEMEiNTS  CONCERNANT  LES  TERRES  DU  GOUVERNEMENT  FEDERAL 


'■  Toutes  le-!  sections  portant  n  )nibre  pair  des  terres  à  culture,  à  l'except'on  des  sec- 

tions 8  et  26,  sont  ouvertes  à  la  colonisation  à  titre  de  concessions  gratuites  ou  ftomesteads, 
à  moins  «{u'elles  n'aient  été  spécialement  réservées  à  d'autres  fins. 

L'inscription  du  homestead 

On  la  fait  au  bureau  de  l'agent  des  terres  pour  le  district  où  est  situé  le  lot  choisi, 
soit  })  'rsoniiellenient  soit  par  l'intermédiaire  d'une  personne  résidant  à  proximité  et 
dûment  autor  s<'e  à  cet  effet  par  le  ministre  de  lintéi ieur.  à  Ottawa,  ou  par  le  commis- 
saire des  terres  fédérales  ;  et  cette  autorisation  s'accorde  sur  simple  demande.  Les  frais 
d'inscription  sont  de  dix  pi.istn  s. 

Les  conditions  du  homestead 

Sous  la  loi  actuelle,  ne  peuvent  être  accomplie?  (|ue  d'u'  e  seule  manicre,  savoir  : 
par  la  culture  et  la  résidence  de  trois  ans  consécutifs,  au  cours  desquels  le  colon  ne  peut 
s'al)S' iiter  plus  de  six  mois  en  une  année  suis  s'exposer  à  voir  rayer  son  in^cription. 

La  demande  de  lettres-patentes 

Doit  Aire  faite  à  l'agent  local  ou  à  l'inspecteur  des  homesteads,  et  on  doit  en  outre, 
six  mois  d'avance,  donner  avis  de  son  intention  de  faire  telle  demande. 

Toute  communication  se  rapportant  i>ux  terres  qui  sont  sous  le  contrôle  du  gouver- 
nement fédéral  et  sont  situées  entre  la  frontière  de  l'est  du  Mîinitoba  et  la  côte  du  Paci- 
fi(jue,  doit  être  adressée  au 

Secrétaire  du  Département  de  l'Intérieur,  à  Ottawa,  ou  à  l'agent  pour  le  district  où 
est  situé  le  lot  auquel  on  réfère. 


L'OUEST  CANADIEIV 


iS  GHAÏIJIÎHS  mi  DES  ilILliS  DE  C9L01 


^200,000,000 

D'ACRES  DE  TERRE  À  BLÉ  ET  À  PATURAGE  À  COLONISER 
AU  MANITOBA  ET  AU  NORD-OUEST  CANADIEN. 


Sol  profond,  l>ieii  iimisi',  bien  boi.si'%  et  le  plus  riclio  du  iiioiidc-  d'accrs  tiicii»;  |ifi,i' 
«•lu'iiiiii  de  tel',  lili- :  pi-oporiion.  trente  minots  par  acre,  nioyiînnan;  une.  iiimiic  ciiltiiri'. 
La  i^iaiide /ôiie  fertile  ;  les  val I t'es  de  la  l'ivière  lîdUiie,  de  la  'Sask.itcliewan  cl,  ,.e  la 
rivii-re  lio  la  ]'aix,  et  les  viu^tes  plaines  fertiles.  Diinnienses  «'tendues,  propres  au\ 
«plains  coi'iine  aux  fnurrai^es,  les  plus  eonsidi'nihles  (oneore  inoccupi-es)  qu'il  y  ait  au 
monde  Uicliesse  minière  incaK-ulalile  ;  or,  argent,  ft*i',  cui\'re,  sel,  pt'tiulo,  etc.,  etc. 
linmeiises  <T)Uciies  de  charbon.  Apj)rovisionnement  int']>uisable  de  combustible  .1  bon 
niarcht'^ 

Le  gouvernement  canadien  concède  <!]{ATi:  ITEM  LNT  DllS  n-:ilMi:s  1)!-: 
100  ACllES  à  tout  fululte  masculin  âge  do  dix-huit  ans  et  à  toute  personne  du  soxn 
féminin  i|ui  est  à  la  tt'-te  dune  famille,  à  cnridition  de  rt'sidiM'  sur  ccîtti'  ferme.  Il  ciUVe 
ainsi  une  existence  indt'-jiendant»!  ;i  tous  ceux  «jui,  ayant  peu  de  ressources  p«'(  uiiiairos, 
posst'dent  rependant  r«'nergie  sullisaiite  pour  coloniser, 
iif  climat  le  plus  sain  du  monde. 

Tour  tout  i-'uscignenient  i|uo  ne  contiendrait  pf)iiit  i-ette  broehure.  s'adre.sser  :  — 

Au  secr<'-taire 

ilu  I )t'partement  de  Tlnt/'Heur. 

{  Dirhiioii  cil  I  liiiiiriyrdtioii.) 

Ottawa,  Canada. 


')U 


Au  i  'omims.saire  <le 


i  iiiiniL:!  atidii. 
W'innipe:^,  .NL'inituba. 


■\ 


